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« Grâce au Rétablissement… »,

p. 32 : Distribuez des feuilles sur

lesquelles sont écrits les mots

« Grâce au Rétablissement… »

et laissez de la place pour 

les réponses. Recherchez

ensemble dans l’article

les expressions qui

pourraient compléter

la phrase. Demandez aux mem-

bres de la famille d’écrire les béné-

dictions qu’ils reçoivent au cours

de la prochaine semaine, grâce au

Rétablissement. À la prochaine soi-

rée familiale, demandez-leur de lire

ce qu’ils ont écrit.

« De la place pour trois », 

p. A10 : Demandez à votre famille

Ces idées peuvent être utilisées

pour instruire en classe aussi

bien qu’au foyer.

« Prompt à observer », 

p. 14 : Disposez plusieurs

objets à des endroits où 

tout le monde peut les

voir. Demandez aux

membres de la famille

de fermer les yeux pendant 

que vous retirez l’un des objets.

Lorsqu’ils regardent à nouveau les

objets, voyez s’ils sont prompts à

observer et se rappellent lequel des

objets a été retiré. Lisez à haute voix

quelques exemples tirés de l’article

qui montrent qu’il est important

d’être prompt à observer.
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SUJETS ABORDÉS DANS CE NUMÉRO

A = L’Ami

Amour, 2, 44, 45, A10

Bénédiction patriarcale,

A14

Bénédictions, 21, 25, 32,

34, 47

Charité, 44, 45, A10

Détente, A12

Dîme, 42

Discernement, 14

Divorce, 22

Dons spirituels, 14

Dons, 2, 44, 45

Enseignement au foyer, 8

Enseignement, 1, 8, 25

Étude des Écritures, 14,

A14

Exemple, 26

Jésus-Christ, 9, 10, A2,

A4, A8

Joseph Smith, 26, 28, A12

Livre de Mormon, 34

Musique, 10, 12

Noël, 2, 9, 12, 21, 44, 45,

47, A2, A4, A8, A10

Œuvre missionnaire, 12, 45

Paix, 2

Parents, 2, 22

Prière, 26, 47

Promesses, A4, A14

Prophètes, 34, 39, A4, A6,

A12

Pudeur, 32

Rétablissement, 32

Saint-Esprit, 14

Société de Secours, 25

Soirée familiale, 1

Témoignage, 26, 34

Temples, 39

Travail, A6

Unité familiale, 22, A10

Visites d’enseignement, 25

L’ A M I :  P O U R  L E S  E N F A N T S
A2 Message de Noël de la Première Présidence 

à tous les enfants du monde : Lumière de Noël
A4 Période d’échange : Il envoya son Fils aimé

Elizabeth Ricks
A6 Épisodes de la vie de Wilford Woodruff : Travailleur
A8 Une semaine consacrée à l’histoire de Noël

A10 De la place pour trois   Stacie A. Heaps
A12 Cela les rend heureux   Patricia R. Jones
A14 D’ami à ami : Se souvenir des promesses 

Jay E. Jensen

de former un cercle le plus petit

possible. Qu’a-t-il fallu faire pour

réussir à former ce cercle ? On

pourrait répondre : se tenir aux au-

tres, porter les plus jeunes enfants,

etc. Cherchez des moyens de faire

de la place les uns pour les autres

et de former une famille unie.

« Cela les rend heureux », 

p. A12 : Demandez aux membres

de la famille de suggérer les quali-

tés que doit avoir un prophète.

Certaines qualités sont-elles plus

importantes que d’autres ? Lisez le

commentaire sur la faculté qu’avait

Joseph Smith, le prophète, d’aimer

la vie et les gens, ainsi que l’effet

durable que cela a eu sur les jeunes

de cette histoire. Puis discutez-en.

Demandez aux membres de la

famille de raconter des histoires 

et d’exprimer leurs sentiments

concernant les prophètes qui 

ont prodigué de l’amour et des

encouragements.

« Se souvenir des promesses », 

p. A14 : Ouvrez les Écritures à la

section 3 des Doctrine et Alliances.

Lisez l’expérience de Jay E. Jensen

en étudiant les versets qu’il cite.

Parlez des promesses faites dans

les Écritures et demandez aux

membres de la famille d’évoquer

des moments où le souvenir de

promesses spirituelles leur a donné

du courage.

P O U R  L E S  J E U N E S
9 Affiche : Faites de la 

place pour le Sauveur
12 Partager la joie 

Consuelo Conesa Leone
22 Questions et réponses :

Mes parents sont divor-
cés, et parfois j’ai l’im-
pression que nous ne
sommes pas une “vraie”
famille de saints des der-
niers jours. Comment
puis-je combattre ces 
sentiments ?

26 « Ne pries-tu pas ? » 
Lynn A. Mickelsen

28 Une montre, des boutons 
et le manteau de Joseph 
Sally Odekirk

32 Grâce au Rétablissement… 
Mandi Andre

28 Une montre, des boutons 
et le manteau de Joseph

SUR LA COUVERTURE
Première page de couverture : Voici l’agneau de Dieu,

tableau de Walter Rane, avec l’aimable autorisation du musée d’histoire et d’art de

l’Église. Quatrième page de couverture : Détail de Frère Joseph, tableau de David

Lindsey ; photo Welden C. Andersen.

COUVERTURE DE L’AMI
Photo Christina Smith, prise avec un figurant.

Tout en cherchant la bague CLB cachée dans ce
numéro, souviens-toi du véritable sens de Noël.

A4 Il envoya son 
Fils aimé
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PA R  T H O M A S  S .  M O N S O N
Premier conseiller dans la Première Présidence

David O. McKay, ancien président de

l’Église, (1873-1970) nous rappelait

souvent la nécessité de marquer un

temps d’arrêt dans l’emploi du temps quoti-

dien trépidant rempli de lettres auxquelles

répondre, de coups de téléphone à donner,

de gens à voir, de réunions auxquelles assis-

ter, de prendre le temps de méditer, de réflé-

chir aux vérités éternelles et aux sources de 

la joie et du bonheur que chacun recherche.

Lorsque nous faisons cela, les schémas

profanes, mécaniques, répétitifs de notre 

vie cèdent aux qualités spirituelles, et nous

accédons à cette dimension dont nous

avons tant besoin, qui inspire notre vie quo-

tidienne. Lorsque je suis cette recommanda-

tion, mon esprit est parcouru de pensées

concernant ma famille, mes relations avec

mes amis, les bons souvenirs que m’ont lais-

sés des journées extraordinaires et des nuits

de calme, et cela apporte un doux repos à

mon être.

La période de Noël, avec la signification

particulière qui s’y rattache, ne manque pas

de m’émouvoir et me pousse à renouveler

mon engagement vis-à-vis de Dieu.

Je réfléchis aux contrastes de Noël. Les

cadeaux extravagants, aux emballages

coûteux faits de manière professionnelle,

trouvent leur point culminant dans les grands

catalogues commerciaux sous des en-têtes

tels que « pour celle qui a tout ». Dans une 

de ces publicités, j’ai remarqué une maison

de quatre cents mètres carrés enveloppée

d’un ruban gigantesque et portant une carte

de vœux de mêmes proportions, qui disait

« Joyeux Noël ». On y trouvait également des

cannes serties de diamants pour le golfeur,

une croisière dans les Caraïbes pour le voya-

geur et un voyage de luxe dans les Alpes suis-

ses pour l’aventurier.

Et puis il y a le célèbre conte de Noël de 

O. Henry, qui met en scène de jeunes mariés

vivant dans la plus grande pauvreté mais qui

veulent se faire un cadeau tout à fait spécial.

Mais ils n’ont rien à donner. C’est alors que 

le mari a un trait de génie : il va donner à 

sa femme chérie un beau peigne pour orner

ses splendides longs cheveux. La femme a

aussi une idée : elle va se procurer une belle

chaîne pour la montre de valeur à laquelle

son mari tient tant.

Arrive le jour de Noël, on échange les pré-

cieux cadeaux. Vient alors la chute inattendue

si caractéristique des nouvelles de O. Henry :

la femme a coupé ses longs cheveux et les a

vendus pour avoir l’argent nécessaire pour

acheter la chaîne de montre, et tout cela

pour s’apercevoir que son mari a vendu la

montre pour acheter le peigne qui devait

Les dons
précieux

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

Il est mort pour que
nous vivions, et que
nous vivions éternel-
lement. Avant le
matin de la résurrec-
tion, il y avait eu 
la douleur, la souf-
france, conformé-
ment au plan divin.
Avant Pâques, il fal-
lait qu’il y ait une
croix. Le monde n’a
jamais vu de plus
grand don.
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embellir ses merveilleux longs cheveux

que maintenant elle n’a plus1.

J’ai chez moi dans un coin caché une

petite canne de marche noire avec une

poignée en imitation argent. Elle appar-

tenait autrefois à un lointain parent.

Pourquoi l’ai-je gardée pendant plus de

soixante-dix ans maintenant ? Il y a une

raison bien particulière à cela. Lorsque

j’étais petit, j’ai pris part à un spectacle

de Noël dans notre paroisse. J’ai eu

l’honneur d’être l’un des trois rois

mages. Le front serré dans un bandeau,

la couverture du tabouret du piano de

maman jetée sur mes épaules, la canne

noire à la main, j’ai récité mon texte :

« Où est le roi des Juifs qui vient de naî-

tre ? Car nous avons vu son étoile en

Orient et nous sommes venus l’adorer2. »

Je me souviens comme si c’était hier de

ce que j’ai ressenti lorsque nous, les trois

« rois mages », avons levé les yeux et vu

une étoile, avons traversé la scène, vu

Marie avec l’enfant Jésus, nous sommes

prosternés, l’avons adoré, avons ouvert nos trésors et

donné nos présents : l’or, l’encens et la myrrhe.

Ce qui m’a plu particulièrement c’est que nous ne som-

mes pas retournés auprès du méchant Hérode trahir l’en-

fant Jésus, mais que nous avons obéi à Dieu et sommes

retournés par un autre chemin.

Les années ont passé, mais la canne de Noël continue à

occuper une place spéciale dans ma maison ; et, dans mon

cœur, il y a un engagement vis-à-vis du Christ.

Mettons un instant de côté les catalogues de Noël, avec

leurs cadeaux aux descriptions exotiques. Détournons-

nous même des fleurs pour maman, de la cravate spéciale

pour papa, de la jolie poupée, du train qui siffle, du vélo

tant attendu, même des livres et des vidéos, et tournons

nos pensées vers les cadeaux qui viennent de Dieu et qui

durent. Je ne vais en citer que quatre d’une longue liste :

1. Le don de la naissance

2. Le don de la paix

3. Le don de l’amour

4. Le don de la vie éternelle

Premièrement, le don de la naissance. Il nous a été

accordé à chacun. Nous avons eu la bénédiction divine de

quitter notre foyer céleste pour nous

retrouver dans un tabernacle de chair et

prouver par notre vie que nous sommes

dignes et qualifiés pour retourner un jour

auprès de notre Père céleste, de nos pro-

ches et dans un royaume appelé céleste.

Ce sont notre père et notre mère qui nous

ont conféré ce merveilleux don. Quant 

à nous, nous avons la responsabilité de

montrer notre reconnaissance par la façon

dont nous vivons.

Mon père, qui était imprimeur, m’a

donné un exemplaire d’un texte qu’il avait

imprimé. Il était intitulé : « lettre d’un

père » et finissait sur la pensée suivante :

« Mon plus grand espoir de père, c’est 

d’avoir avec toi des relations telles que,

quand viendra le jour où tu contempleras

le visage de ton premier enfant, tu ressenti-

ras tout au fond de toi le désir d’être pour

ton enfant le genre de père que le tien a

essayé d’être pour toi. Quel compliment

plus grand un homme pourrait-il deman-

der ? Avec toute ma tendresse, papa. »

Notre reconnaissance envers notre mère pour le don 

de la naissance est égale ou supérieure à celle que nous

devons à notre père. Elle, qui nous a contemplés lorsque

nous étions « un beau petit bourgeon d’humanité tout

neuf, fraîchement tombé de la maison de Dieu pour fleurir

sur la terre3 » et a veillé à tous nos besoins, a répondu a

chacun de nos cris, s’est réjouie plus tard de tout ce que

nous réalisions et a pleuré sur nos échecs et nos décep-

tions, occupe une place à part, une place d’honneur dans

notre cœur.

Un passage de 3 Jean expose la formule par laquelle

nous pourrions exprimer à nos parents notre reconnais-

sance pour le don de la naissance : « Je n’ai pas de plus

grande joie que d’apprendre que mes enfants marchent

dans la vérité4. » Marchons ainsi. Honorons ainsi ceux qui

nous ont accordé le don précieux de la naissance.

Deuxièmement, le don de la paix. Dans le monde

brillant où nous vivons, le vacarme de la circulation, les

publicités criardes des médias, les sollicitations auxquelles

nous sommes soumis – sans parler des problèmes du

monde – nous causent des maux de tête, nous infligent

des souffrances et sapent notre capacité d’y faire face. 

4

L e passeport
pour la paix
est la pratique

de la prière. Ce qui
apporte la paix que
nous cherchons, c’est
d’exprimer humble-
ment les sentiments
du cœur non de se
contenter de réciter
des mots.
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Le poids de la maladie ou le chagrin pour 

un cher disparu nous amènent à nous age-

nouiller pour demander l’aide céleste. Nous

pouvons nous poser la question avec ceux

d’autrefois : « N’y a-t-il point de baume en

Galaad5 ? » Il y a une certaine tristesse, du

désespoir même, dans le poème :

Il n’y a pas de vie sans tristesse

Il n’y a pas de cœur sans chagrin ;

Qui recherche en ce monde l’allégresse,

La recherche éternellement en vain6.

Celui qui était homme de douleur et 

habitué à la souffrance parle à tous les cœurs

troublés et accorde le don de la paix : « Je

vous laisse la paix, je vous donne ma paix. 

Je ne vous la donne pas comme le monde la

donne. Que votre cœur ne se trouble point,

et ne s’alarme point7 ».

Il envoie sa parole par les missionnaires

qui exercent leur ministère aux quatre vents,

proclamant son Évangile de la bonne nou-

velle et le salut de la paix. Ses serviteurs

répondent à des questions lancinantes telles

que : « D’où est-ce que je viens ? » « Quel est

le but de mon existence ? » « Où irai-je après

la mort ? » Le découragement s’envole, le

doute disparaît et les interrogations s’éva-

nouissent lorsque la vérité est enseignée à 

la fois avec hardiesse et dans un esprit d’hu-

milité par ceux qui ont été appelés à servir 

le Prince de la paix, le Seigneur Jésus-Christ.

Son don, il l’a accordé à titre individuel.

« Voici, je me tiens à la porte, et je frappe. 

Si quelqu’un entend ma

voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui8. »

Le passeport pour la paix est la pratique 

de la prière. Ce qui apporte la paix que nous

cherchons, c’est le fait d’exprimer humble-

ment les sentiments du cœur non de simple-

ment réciter des mots.

Dans le Hamlet de Shakespeare, le

méchant roi Claudius s’agenouille et essaie

de prier, mais il se lève et dit : « Mes paroles

vont en haut, mes pensées restent en terre.

/Jamais les paroles sans le cœur et la pensée

ne parviennent au ciel9. »

Un homme qui avait reçu et accueilli le

don de la paix était Joseph Millett, l’un des

premiers missionnaires envoyé dans les pro-

vinces maritimes du Canada, qui apprit pen-

dant qu’il était là, et par les expériences qu’il

eut plus tard dans la vie, la nécessité de se

fier à l’aide du ciel. Une expérience qu’il rap-

porte dans son journal illustre admirable-

ment sa foi, une foi simple mais profonde :

« L’un de mes enfants est rentré en disant

que la famille de Newton Hall n’avait plus de

pain et n’en aurait pas ce jour-là.

« J’ai partagé la farine que nous avions et 

je l’ai mise dans un sac pour la faire porter 

à frère Hall. À ce moment-là, frère

Hall est arrivé.

« Je lui ai dit : ‘Frère Hall,

est-ce que vous n’avez

plus de farine ?’

Le don de la
naissance nous
a été accordé

à chacun. Nous
avons eu la bénédic-
tion divine de quitter
notre foyer céleste
pour nous retrouver
dans un tabernacle
de chair et prouver
par notre vie que
nous sommes dignes
et qualifiés pour
retourner un jour
auprès de notre Père
céleste.



« ‘Nous n’en avons plus, frère Millett.’

« ‘Eh bien, frère, il y en a dans ce sac. Je 

l’ai partagée et j’allais vous la faire porter. 

Vos enfants ont dit aux miens que vous n’en

aviez plus.’

« Frère Hall s’est mis à pleurer. Il a dit

qu’il avait essayé de s’en procurer chez d’au-

tres personnes, mais qu’il n’avait pas réussi.

Il était allé sous les cèdres et avait prié le

Seigneur qui lui avait dit d’aller trouver

Joseph Millett.

« ‘Eh bien, frère Hall, vous n’avez pas à 

me la rendre. Si le Seigneur vous a envoyé 

la chercher, vous ne me devez rien.’

« Vous ne pouvez pas imaginer combien

j’étais heureux d’apprendre que 

le Seigneur savait qu’il existait

quelqu’un comme Joseph

Millett10. »

La prière avait apporté le don de la paix à

Newton Hall et à Joseph Millett.

Troisièmement, le don de l’amour.

« Maître, quel est le plus grand commande-

ment de la loi? » demanda le docteur qui

parlait à Jésus. Il lui fut promptement

répondu :

« Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout

ton cœur, de toute ton âme, et de toute ta

pensée.

« C’est le premier et le plus grand 

commandement.

« Et voici le second, qui lui est semblable :

Tu aimeras ton prochain comme toi-même11. »

Une autre fois le Seigneur a enseigné :

« Celui qui a mes commandements et qui

les garde, c’est celui qui m’aime12. » Les

Écritures sont remplies d’indications de

l’importance de l’amour et de la place 

qui lui revient dans notre vie. Le Livre de

Mormon enseigne que la charité est 

l’amour pur du Christ13. Le Maître

lui-même nous a donné un

modèle idéal à suivre. Il a 

été dit de lui qu’il « allait 

de lieu en lieu faisant 

du bien… car Dieu était

avec lui14. »

Quelques vers de la jolie

comédie musicale qu’est La

mélodie du bonheur propo-

sent un programme d’action

que nous aurions tous intérêt 

à suivre :

Il y a un secteur 
de notre société
qui aspire dé-

sespérément à une
manifestation d’a-
mour véritable, ce
sont les personnes
vieillissantes, sur-
tout quand elles
souffrent des affres
de la solitude.



Une cloche n’est pas une cloche jusqu’à

ce que vous la fassiez sonner,

Une chanson n’est pas une chanson

jusqu’à ce que vous la chantiez,

L’amour mis dans votre cœur ne doit

pas y rester ;

L’amour n’est pas l’amour jusqu’à ce

que vous le donniez15.

Il y a un secteur de notre société qui

recherche désespérément une manifesta-

tion d’amour véritable, ce sont les person-

nes vieillissantes, surtout quand elles

souffrent des affres de la solitude. Le vent

glacial des espérances perdues et des

rêves disparus siffle au milieu des rangs

des personnes âgées et de ceux qui appro-

chent du versant descendant de la vie.

« Ce qu’il leur faut dans la solitude de

leur vieillesse, c’est, du moins en partie, ce

dont nous avions besoin dans les années

incertaines de notre jeunesse : le senti-

ment d’appartenance, la certitude d’être

désiré, les prévenances affectueuses de mains et de cœurs

aimants – pas simplement les formalités du devoir, pas

simplement une place dans un bâtiment, mais une place

dans le cœur et la vie de quelqu’un.

« Nous ne pouvons pas leur ramener les heures matina-

les de la jeunesse. Mais nous pouvons les aider à vivre dans

la chaude lumière d’un crépuscule embelli par nos atten-

tions, par nos soins et par notre amour actif et sincère16. »

C’est ce qu’écrivait il y a quelques années Richard L. Evans

(1906-1971), du Collège des douze apôtres.

Parfois, l’on prend conscience de la condition des per-

sonnes âgées par une réflexion d’un tout jeune. Un conte

populaire illustre cette vérité :

Une très vieille grand-mère vivait avec sa fille et son

petit-fils. Comme elle était devenue frêle et faible, au lieu

d’être une aide pour le ménage, elle devenait une gêne per-

manente. Elle cassait les assiettes et les tasses, perdait des

couteaux, renversait l’eau. Un jour, exaspérée parce que la

vieille femme avait encore cassé une précieuse assiette, la

fille envoya le petit-fils acheter une écuelle de bois à sa

grand-mère. Le garçon hésita parce qu’il savait que ce serait

une humiliation pour celle-ci. Mais sa mère insista, et il alla.

Il revint non avec une écuelle mais avec deux.

Sa mère lui dit : « Je t’ai demandé d’en

acheter une seulement. Tu ne m’as pas

entendue ? »

« Si, dit le garçon. Mais j’ai acheté la

deuxième pour qu’il y en ait une pour toi

quand tu seras vieille. »

Nous avons souvent tendance à atten-

dre toute notre vie pour exprimer notre

amour pour la bonté ou l’aide de quel-

qu’un bien des années auparavant. C’est

sans doute une situation de ce genre qui 

a amené George Herbert à dire : « Tu 

m’as tant donné, donne-moi encore une

chose… un cœur reconnaissant17. »

On raconte que des hommes parlaient

des gens qui avaient influencé leur vie et

envers qui ils étaient reconnaissants. Un

des hommes pensa à un professeur du

lycée qui lui avait fait connaître le poète

anglais Tennyson. Il décida de lui écrire 

et de la remercier.

Quelque temps plus tard, il reçut une

lettre griffonnée d’une main tremblante :

« Cher Willie,

« Tu ne peux pas imaginer à quel point ton petit mot

m’a fait plaisir. J’ai plus de quatre-vingts ans, je vis seule

dans une petite pièce, je me fais moi-même à manger, 

je suis solitaire, comme la dernière feuille qui n’est pas

encore tombée de l’arbre. J’ai enseigné pendant cinquante

ans et ta lettre est le premier mot de remerciement que

j’aie jamais reçu. Elle m’est arrivée un matin morose et

froid, et elle m’a remontée comme cela ne m’est plus

arrivé depuis des années. »

En lisant ce récit, j’ai pensé à cette belle phrase : 

« Le Seigneur a deux demeures : le ciel et un cœur

reconnaissant. »

On pourrait encore dire beaucoup de choses sur le 

don de l’amour. Mais il y a un petit poème bien connu 

qui résume assez bien ce don précieux :

La nuit j’ai pleuré

D’avoir été si borné

Que je n’ai pas vu le besoin d’autrui ;

Mais je n’ai encore jamais

Éprouvé le moindre regret

D’avoir été un peu trop gentil18.
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T out ce qui nous
est cher, notre
famille, nos

amis, notre joie,
notre connaissance,
notre témoignage,
disparaîtrait s’il 
n’y avait pas notre
Père et son Fils, le
Seigneur Jésus-Christ.
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Quatrièmement, le don de la vie, l’immortalité. Le plan

de notre Père céleste contient l’expression la plus sublime

de l’amour véritable. Tout ce qui nous est cher, notre

famille, nos amis, notre joie, notre connaissance, notre

témoignage, disparaîtrait s’il n’y avait pas notre Père et son

Fils, le Seigneur Jésus-Christ. La pensée, l’écrit le plus mer-

veilleux de ce monde, est l’énoncé de cette vérité divine :

« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils

unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point,

mais qu’il ait la vie éternelle19. »

Ce précieux Fils, notre Seigneur et Sauveur, a expié nos

péchés et ceux de tous. Au cours de cette nuit mémorable

de Gethsémané, ses souffrances étaient si grandes, son

angoisse si dévorante, qu’il supplia : « Mon Père, s’il est

possible, que cette coupe s’éloigne de moi ! Toutefois, non

pas ce que je veux, mais ce que tu veux20. » Plus tard, sur 

la croix cruelle, il est mort pour que nous vivions, et que

nous vivions éternellement. Avant le matin de la résurrec-

tion, il y avait eu la douleur, la souffrance, conformément

au plan divin. Avant Pâques, il fallait qu’il y ait une croix. Le

monde n’a jamais vu de plus grand don, n’a jamais connu

d’amour plus durable.

Néphi nous explique notre mission :

« C’est pourquoi, vous devez marcher résolument, 

avec constance dans le Christ, ayant une espérance d’une

pureté parfaite et l’amour de Dieu et de tous les hom-

mes… si vous marchez résolument, vous faisant un festin

de la parole du Christ, et persévérez jusqu’à la fin, voici,

ainsi dit le Père : Vous aurez la vie éternelle.

« Et maintenant, voici… tel est le chemin ; et il n’y a

aucun autre chemin ni aucun autre nom donné sous le ciel

par lequel l’homme puisse être sauvé dans le royaume de

Dieu21. »

Je termine par les paroles d’un prophète vénéré,

Harold B. Lee (1899-1973) : « La vie est le don de Dieu 

à l’homme. Ce que nous faisons de notre vie est notre

don à Dieu. »

Puissions-nous lui donner avec générosité, à lui qui

nous a donné si abondamment, en vivant et en aimant

comme lui et son Fils l’ont enseigné si patiemment. ■

NOTES
1. Tiré de « The Gift of the Magi ».
2. Matthieu 2:2.
3. Gerald Massey, dans The New Dictionary of Thoughts, 1959, p. 39.
4. 3 Jean 1:4.
5. Jérémie 8:22.
6. Auteur inconnu.

7. Jean 14:27.
8. Apocalypse 3:20.
9. Troisième acte, scène 3, lignes 97-98.

10. Dans « Les leçons apprises sur le chemin de la vie », Joseph B.
Wirthlin, Le Liahona, mai 2001, p. 41.

11. Matthieu 22:36-39.
12. Jean 14:21.
13. Voir Moroni 7:47.
14. Actes 10:38.
15. Richard Rodgers et Oscar Hammerstein II, « Sixteen Going on

Seventeen », 1959.
16. Thoughts… for One Hundred Days, 1966, p. 222.
17. Dans Richard Evans’ Quote Book, Richard L. Evans, 1971, p. 238.
18. Dans « The Quality of Kindness », Richard L. Evans, Improvement

Era, mai 1960, p. 340.
19. Jean 3:16.
20. Matthieu 26:39.
21. 2 Néphi 31:20-21.
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IDÉES  POUR  LES  INSTRUCTEURS  
AU  FOYER

Après vous être préparés à l’aide de la prière, donnez ce
message en utilisant une méthode qui favorise la participation
des personnes que vous instruisez. Voici quelques exemples :

1. Mettez devant la famille quelques objets qui ont une
valeur matérielle (par exemple un bonbon, un portefeuille, un
jouet). Demandez aux membres de la famille de dire lequel a
le plus de valeur. Puis montrez-leur quelque chose qui a une
valeur sentimentale (une photo de famille, un journal, les Écri-
tures, etc.). Lisez les quatre premiers paragraphes de l’article.
Comparez les choses matérielles que nous offrons à Noël aux
choses spirituelles. Invitez la famille à apprécier et à offrir des
cadeaux d’une signification plus profonde.

2. À l’avance, préparez une représentation des quatre 
dons cités par le président Monson (par exemple, faites des
paquets cadeaux ou des dessins). Remettez-les un par un aux
membres de la famille et parlez de chacun à l’aide des exem-
ples et des récits de l’article. Témoignez de la générosité de
notre Sauveur et parlez de façons dont nous pouvons lui ren-
dre notre vie.

3. Demandez aux membres de la famille de penser à des
cadeaux ou dons qui dureraient éternellement. Quelles quali-
tés ces dons possèdent-ils ? Citez les dons mentionnés par 
le président Monson et discutez de leur influence sur l’éter-
nité. Recommandez aux membres de la famille d’offrir, ce
Noël, un cadeau qui aura une influence éternelle.
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FAITES DE LA PLACE
POUR LE SAUVEUR

INVITEZ-LE DANS VOTRE VIE 
(voir Jean 14:23).
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D’après le texte anglais de James E. Faust, né en 1920, et de Jan Pinborough, né en 1954.
Musique de Michael Finlinson Moody, né en 1941.
© 1995 de James E. Faust, Jan Pinborough et Michael Finlinson Moody. Ce chant peut être copié 
pour une utilisation ponctuelle, non commerciale, pour usage personnel ou dans le cadre de l’Eglise.

Avec respect = 58–66q
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3 Néphi 11:3-17
Luc 22:42,44

C ’est le Christ
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PA R  C O N S U E L O  C O N E S A  L E O N E

Nous étions en 1963, et je faisais une mission à plein

temps dans le nord de l’Argentine. Dix frères, mon

collègue et moi servions dans trois petites bran-

ches à Mendoza.

Décembre est arrivé et avec lui Noël ! C’était mon pre-

mier Noël dans le champ de la mission. Nous avions de

grandes espérances tandis que nous faisions tous des pro-

jets pour la veille de Noël. Les frères ont embauché un

homme avec sa charrette à quatre roues, tirée par deux

chevaux, pour nous conduire. Nous projetions de nous

arrêter aux coins des rues, où beaucoup de gens passe-

raient en hâte

pour faire leurs

achats de der-

nière minute.

Au moment de

partir, nous avons grimpé,

tous les douze, dans la char-

rette ; nous étions assis, les pieds dépassant

sur les côtés et à l’arrière. Le cocher conduisait

lentement la charrette. Nous nous arrêtions tou-

tes les quatre ou cinq rues aux coins que nous

avions choisis. Ensuite, notre groupe descendait et

formait un demi-cercle, les sœurs devant, les frères

derrière. Nous ouvrions nos livres de cantiques et

laissions nos voix remplir l’air nocturne, encore et

encore, de chants de Noël.

« Oh, quel bonheur ! Jésus viendra ! » Hommes et fem-

mes, adolescents et enfants, s’arrêtaient pour écouter, 

saisis par l’esprit de Noël. Beaucoup avaient l’air surpris,

comme s’ils se rappelaient le vrai événement qu’ils 

s’apprêtaient à fêter.

Lorsque la charrette partait pour une autre destination,

beaucoup de spectateurs nous suivaient. Chaque fois, il 

y en avait de plus en plus. À travers mes larmes, je voyais

leurs visages souriants. Quelle joie ! Nous avons reçu 

beaucoup de coordonnées et pris beaucoup de contacts,

comme nous l’avions espéré.

La foule nous a demandé de chanter

encore une fois « Oh, quel bonheur !

Jésus viendra ! » (Cantiques, n° 123).

Partager 
la joie
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Pendant que nous chantions, les gens

pleuraient, touchés par l’Esprit lors

de cette veille de Noël inoubliable.

Plus de quarante ans après,

mon cœur déborde encore de

reconnaissance quand je me sou-

viens de mon premier Noël mission-

naire. Je remercie mon Père céleste du

don de son Fils. Et je le remercie de la

connaissance qu’il y a vraiment du bon-

heur car « Jésus viendra ! » ■

VOTRE PLUS BEAU CADEAU
Nous voudrions savoir quel est le plus beau

cadeau de Noël que vous ayez jamais donné ou
reçu. Quel était ce cadeau et pourquoi était-il si 
spécial ? Écrivez-nous au :

Liahona, Best Christmas Gift
50 E. North Temple St. Rm. 2420
Salt Lake City, UT 84150-3220, USA
Ou par courrier électronique à : 
liahona@ldschurch.org



14



LE LIAHONA DÉCEMBRE 2006 15

PA R  D AV I D  A .  B E D N A R
du Collège des douze apôtres

En octobre 1987, lors de la conférence

générale, Marvin J. Ashton, membre

du Collège des douze apôtres, a parlé

des dons spirituels. Je me souviens avec affec-

tion de l’effet de son message sur moi à cette

époque, et ce qu’il a enseigné continue à

m’influencer maintenant. Dans son message,

il a énuméré et décrit de nombreux dons spi-

rituels moins évidents, des attributs et des

capacités que beaucoup d’entre nous pour-

raient ne pas considérer comme dons spiri-

tuels. Il a, par exemple, attiré l’attention sur

le don de demander, le don d’écouter, le don

d’entendre le murmure doux et léger et de 

le suivre ; le don de pouvoir pleurer ; le don

d’éviter les querelles ; le don de l’amabilité ;

le don d’éviter les vaines répétitions ; le don

de rechercher ce qui est juste ; le don de se

tourner vers Dieu pour être guidé ; le don

d’être un disciple ; le don de se soucier des

autres ; le don de pouvoir méditer ; le don de

rendre un témoignage puissant ; et le don de

recevoir le Saint-Esprit (voir « Il y a de nom-

breux dons », L’Étoile, janvier 1988, p. 17).

Un autre don spirituel apparemment sim-

ple et peut-être sous-estimé, la capacité d’être

« prompt à observer » (voir Mormon 1:2), est

d’une importance vitale pour vous et pour

moi dans le monde dans lequel nous vivons

maintenant et dans lequel nous vivrons.

Le don spirituel d’être prompt à observer

Nous avons tous appris des leçons impor-

tantes des personnages principaux du Livre

de Mormon. En lisant et en étudiant la vie 

de Néphi, de Laman, d’Alma, du roi Noé, 

de Moroni et de beaucoup d’autres, nous

découvrons des choses que nous devons 

et ne devons pas faire, et nous voyons plus

clairement quelle sorte de personne nous

devons et ne devons pas devenir.

En étudiant le Livre de Mormon, j’ai été

particulièrement impressionné par une des-

cription de Mormon, compilateur principal

des annales néphites. La description de ce

noble prophète sur laquelle je veux attirer

notre attention se trouve dans les cinq 

premiers versets du premier chapitre de

Mormon :

« Et maintenant, moi, Mormon, je fais le

récit des choses que j’ai vues et entendues, 

et je l’appelle le Livre de Mormon.

« À l’époque où il cacha les annales pour le

Seigneur, Ammaron vint à moi (j’avais environ

dix ans…) et il me dit : Je vois que tu es un

enfant sérieux et que tu es rapide à observer ;

« c’est pourquoi, je voudrais qu’aux envi-

rons de ta vingt-quatrième année, tu te sou-

viennes des choses que tu as observées

concernant ce peuple… et tu graveras sur 

les plaques de Néphi toutes les choses que 

tu as observées concernant ce peuple.

« Et voici… tu graveras sur les plaques de

Nous ne pouvons
espérer obtenir le
don divin du discer-
nement et sa lumière
protectrice et direc-
trice que si nous 
sommes prompts 
à observer.
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Néphi toutes les choses que tu as observées

concernant ce peuple.

« Et moi, Mormon… je me souvins des

choses qu’Ammaron m’avait commandées »

(Mormon 1:1-5 ; italiques ajoutés).

Vous remarquerez que le mot souche ob-

server est utilisé trois fois dans ces versets. Et

Mormon, même dans sa jeunesse, est décrit

comme étant « prompt à observer ». J’espère

qu’en étudiant, en apprenant et en progres-

sant, vous aussi apprenez à être prompts à

observer et le devenez. Votre réussite et votre

bonheur futurs dépendront largement de

cette faculté spirituelle.

Réfléchissez à la signification de ce don spi-

rituel important. Tel qu’il est employé dans les

Écritures, le mot observer a deux applications

principales : L’une signifie « regarder », « voir »

ou « remarquer », comme nous l’apprenons

dans Ésaïe 42:20 : « Tu as vu beaucoup de cho-

ses, mais tu n’as point observé [traduction lit-

térale de la Bible du roi Jacques, N.d.T.] ; On a

ouvert les oreilles, mais on n’a point entendu »

(italiques ajoutés).

Le second usage du mot observer signifie

« obéir » ou « garder », comme il est clair dans

les Doctrine et Alliances : « Mais bénis sont

ceux qui ont gardé l’alliance et observé le

commandement, car ils obtiendront miséri-

corde » (D&A 54:6 ; italiques ajoutés).

Ainsi, lorsque nous sommes prompts à

observer, nous regardons ou remarquons et

obéissons rapidement. Ces deux éléments

fondamentaux, regarder et obéir, sont

indispensables pour être prompt à observer.

Et le prophète Mormon est un exemple

impressionnant de ce don en action.

Je vais maintenant donner plusieurs exem-

ples de leçons que nous pouvons apprendre

lorsque nous avons la bénédiction d’être

prompts à observer.

J’ai un ami cher qui a été président de

pieu. Le patriarche du pieu qu’il présidait

avait eu des problèmes de santé et ne pouvait

pas accomplir son appel. Il avait du mal à se

déplacer, à s’habiller et à prendre soin de soi,

et sa force était limitée. Un après-midi de sab-

bat, ce président de pieu s’est rendu chez 

le patriarche pour l’encourager et voir com-

ment il allait. En entrant dans la maison, il 

l’a trouvé portant son complet, une chemise

blanche et une cravate, assis dans une chaise

longue dans son salon. Il a salué le cher

patriarche et, sachant quel effort cela avait 
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dû lui coûter de s’habiller, il lui a suggéré gracieusement

qu’il n’avait pas besoin de s’habiller le jour du sabbat ou

pour recevoir des visiteurs. D’une voix douce mais ferme,

le patriarche a réprimandé le président de pieu et a

affirmé : « Ne savez-vous pas que c’est le seul moyen qui

me reste pour montrer au Seigneur combien je l’aime ? »

Le président de pieu était prompt à observer. Il a

entendu et ressenti la leçon et l’a appliquée. Le respect du

jour du sabbat et l’importance du recueillement, du com-

portement et de la tenue appropriés

ont pris davantage d’importance dans

son ministère. La faculté spirituelle de

voir, d’entendre, de se souvenir de

cette leçon et d’agir en conséquence 

a été une grande bénédiction dans sa

vie et dans celle de beaucoup d’autres

personnes.

Avant d’assister aux réunions de

Sainte-Cène, ma femme prie souvent

pour avoir des yeux spirituels pour voir

les gens qui ont un besoin. Souvent, 

en observant les frères, les sœurs et les

enfants dans l’assemblée, elle se sent

poussée par l’Esprit à parler ou à télé-

phoner à telle ou telle personne. Et

lorsqu’elle a cette impression, elle

réagit et obéit promptement. Il arrive

souvent que dès que l’on a dit « amen »

après la prière de clôture, elle parle

avec un adolescent ou prend une sœur dans ses bras 

ou, en rentrant à la maison, prend immédiatement le 

téléphone et appelle. Depuis que je la connais, les gens

s’étonnent de sa faculté de discerner leurs besoins et 

d’y répondre. Souvent, ils lui demandent : « Comment le

saviez-vous ? » Le don spirituel d’être prompt à observer lui

a permis de voir et d’agir rapidement et a été une grande

bénédiction dans la vie de beaucoup de gens.

Ma femme et moi connaissons un jeune homme revenu

de mission qui a fréquenté, pendant un certain temps, une

jeune fille exceptionnelle. Il l’aimait beaucoup et désirait

que leur relation devienne plus sérieuse. Il pensait aux fian-

çailles et au mariage. Cette relation évoluait au moment 

où le président Hinckley a recommandé aux sœurs de la

Société de Secours et aux jeunes filles de l’Église de ne 

porter qu’une boucle d’oreille à chaque oreille.

Pendant un certain temps, le jeune homme a attendu

patiemment que la jeune fille enlève ses boucles d’oreilles

supplémentaires, mais elle ne l’a pas fait. C’était une infor-

mation précieuse pour lui, et il était perturbé par l’absence

de réaction de la jeune fille à l’exhortation du prophète.

Pour cette raison et pour d’autres, il a finalement cessé 

de la fréquenter, parce qu’il cherchait une compagne éter-

nelle qui avait le courage d’obéir promptement et discrète-

ment aux conseils du prophète en

toute chose et à tout moment. Ce

jeune homme a été prompt à observer

que la jeune fille ne l’était pas.

Je suppose que certains d’entre

vous peuvent avoir des difficultés avec

mon dernier exemple. Vous croyez

peut-être que le jeune homme portait

des jugements trop catégoriques ou

que baser une décision d’une impor-

tance éternelle sur une question répu-

tée secondaire est bête ou fanatique.

Vous êtes peut-être gênés parce que

l’exemple concerne une jeune fille qui

n’a pas réagi à la recommandation du

prophète et non un jeune homme. 

Je vous invite simplement à réfléchir

au pouvoir qu’il y a à être prompt 

à observer et ce qui a été en réalité

observé dans le cas que je viens de

décrire. Le problème n’était pas les boucles d’oreilles !

Un dernier exemple. Je suis depuis longtemps fasciné

par la nature de l’interaction entre l’Esprit du Seigneur 

et Néphi qui se trouve dans les chapitres onze à quatorze 

de 1 Néphi. Néphi désirait voir, entendre et connaître ce

que son père, Léhi, avait vu dans la vision de l’arbre de vie

(voir 1 Néphi 8). Dans les chapitres onze à quatorze, le

Saint-Esprit l’a aidé à apprendre à connaître la nature et la 

signification de la vision de son père. Il est intéressant de

remarquer que, treize fois dans ces chapitres, l’Esprit du

Seigneur dit à Néphi de « regarder » comme élément fonda-

mental du processus d’apprentissage. Néphi a reçu à plu-

sieurs reprises la recommandation de regarder, et parce

qu’il était prompt à observer, il a vu l’arbre de vie (voir 

1 Néphi 11:8), la mère du Sauveur (voir 1 Néphi 11:20), 
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la barre de fer (voir 1 Néphi 11:25) et l’Agneau de Dieu, le

Fils du Père éternel (voir 1 Néphi 11:21).

Je n’ai décrit que quelques-unes des choses spirituelle-

ment significatives qu’a vues Néphi. Vous pouvez étudier

ces chapitres plus en profondeur et découvrir comment

Néphi apprenait et en tirer des leçons. En étudiant et en

méditant, gardez à l’esprit que Néphi n’aurait pas vu ce

qu’il désirait voir, n’aurait pas connu ce qu’il avait besoin

de connaître et n’aurait pas pu faire ce qu’il devait en 

fin de compte faire s’il n’avait pas été

prompt à observer. Cette même vérité

s’applique à vous et à moi !

Prompt à observer. Prompt à regar-

der et à obéir. Un don simple qui est

une bénédiction pour nous et pour

notre famille et qui apporte des béné-

dictions à tant d’autres personnes.

Chacun de nous peut et doit s’effor-

cer d’être digne de ce don spirituel

important, de la faculté d’être prompt

à observer.

L’importance d’être prompt à observer

Je vais maintenant expliquer pour-

quoi le don spirituel d’être prompt à

observer est si indispensable pour nous

dans le monde où nous vivons mainte-

nant et où nous vivrons. Simplement

dit, le fait d’être prompt à observer précède le don spirituel

du discernement et est en rapport avec lui. Et pour vous et

moi, le discernement est une lumière qui nous protège et

nous guide dans un monde qui devient de plus en plus

sombre.

Tout comme la foi précède le miracle, comme le bap-

tême d’eau vient avant le baptême de feu, comme le lait de

l’Évangile doit être digéré avant la nourriture solide, comme

les mains propres peuvent mener vers un cœur pur, et tout

comme les ordonnances de la Prêtrise d’Aaron sont néces-

saires avant qu’on puisse recevoir les ordonnances supé-

rieures de la Prêtrise de Melchisédek, de la même manière

le fait d’être prompt à observer est une condition préalable

et une préparation au don du discernement. Nous ne pou-

vons espérer obtenir le don divin du discernement et sa

lumière protectrice et directrice que si nous sommes

prompts à observer, si nous regardons et obéissons.

George Q. Cannon (1827-1901), qui a été conseiller de

quatre présidents de l’Église, a enseigné avec force le don

du discernement :

« L’un des dons de l’Évangile que le Seigneur a promis

aux personnes qui font alliance avec lui est le don du dis-

cernement des esprits, don que beaucoup n’apprécient

pas vraiment et que l’on demande probablement rarement

en prière. Et pourtant c’est un don d’une valeur inestima-

ble dont devrait jouir tout saint des 

derniers jours…

« Non seulement il donne aux hom-

mes et aux femmes qui l’ont le pouvoir

de discerner l’esprit qui peut posséder

ou influencer d’autres personnes, mais

il leur donne aussi le pouvoir de discer-

ner l’esprit qui les influence eux-

mêmes. Ils sont capables de détecter 

un faux esprit et aussi de savoir quand

l’Esprit de Dieu règne en eux. Ce don a

une grande importance pour les saints

des derniers jours. S’ils le possèdent et

l’exercent, ils ne permettront à aucune

influence mauvaise de pénétrer leur

cœur ou de guider leurs pensées, leurs

paroles ou leurs actions. Ils la repousse-

ront, et si, par hasard, un tel esprit

devait prendre possession d’eux, dès

qu’ils remarqueraient son influence, ils le chasseraient 

ou, autrement dit, ils refuseraient de se laisser guider ou

inciter par lui1. »

Nous rendons-nous compte combien ce don spirituel

est crucial dans notre vie aujourd’hui et combien le fait

d’être prompt à observer entraîne les bénédictions du 

discernement ?

Stephen L Richards (1879-1959), qui a été conseiller de

David O. McKay, ancien président de l’Église, a donné des

enseignements supplémentaires concernant la nature et

les bénédictions du discernement :

« Premièrement, je mentionne le don du discernement,

qui représente le pouvoir de distinguer… le bien du mal.

Je crois que ce don, lorsque il est très développé, provient,

dans une grande mesure, d’une sensibilité extrême aux

impressions, je veux dire aux impressions spirituelles, qui
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permet de lire pour ainsi dire sous la surface,

de détecter le mal caché, et, ce qui est plus

important, de trouver le bien qui peut être

dissimulé. La forme la plus élevée de discer-

nement est celle qui perçoit dans d’autres

personnes et leur fait découvrir leur meilleure

nature, le bien qui leur est propre…

« … Chaque membre de l’Église rétablie

de Jésus-Christ pourrait avoir ce don s’il 

le voulait. Il ne pourrait pas être trompé

par les sophismes du monde. Il ne pourrait

pas être égaré par des faux prophètes ni 

par des sectes subversives. Même ceux 

qui n’ont pas d’expérience reconnaîtraient

les enseignements faux, au moins dans une

certaine mesure… Tous les jours de notre

vie, nous devrions être reconnaissants de 

ce sens qui maintient vive une conscience

qui nous prévient constamment des dan-

gers inhérents aux malfaiteurs et au

péché2. »

En assimilant les enseignements de frère

Cannon et de frère Richards, nous apprenons

que le don du discernement agit, au fond, de

quatre façons principales.

Premièrement, quand nous « lisons sous 

la surface », le discernement nous aide à

détecter l’erreur et le mal cachés chez d’au-

tres personnes.

Deuxièmement, et c’est plus important,

il nous permet de détecter les erreurs et le

mal cachés en nous. Ainsi, le don spirituel

de discernement ne consiste pas unique-

ment à discerner d’autres personnes et

situations, mais comme l’a enseigné le 

frère Cannon, il consiste aussi à discerner

les choses telles qu’elles sont réellement 

en nous.

Troisièmement, il nous aide à trouver et 

à faire ressortir le bien qui peut être caché

chez d’autres personnes.

Et quatrièmement, il nous aide à trouver et

à faire ressortir le bien qui peut être caché en

nous. Oh, quelle bénédiction et quelle source

de protection et de direction que le don spiri-

tuel du discernement !

Les enseignements de frère Cannon et 

de frère Richards concernant le pouvoir du

discernement pour détecter le mal caché 

et déceler le bien qui peut être dissimulé,

prennent davantage d’importance pour vous

et moi à la lumière d’un élément de la vision

de Léhi. Dans cette vision, divers groupes 

de personnes marchaient résolument pour
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atteindre le chemin qui menait vers l’arbre

de vie. Le chemin étroit et resserré suivait la

barre de fer jusqu’à l’arbre. Le brouillard de

ténèbres décrit dans la vision représente les

tentations du diable qui aveuglent les enfants

des hommes et les entraîne sur de larges

routes afin qu’ils se perdent (voir 1 Néphi

12:17).

Maintenant, prêtez une attention particu-

lière au verset 23 de 1 Néphi 8. Appliquons

cette Écriture à notre époque et aux difficul-

tés que nous rencontrons dans un monde 

de plus en plus mauvais.

« Et il arriva qu’il s’éleva un brouillard de

ténèbres ; oui, un brouillard de ténèbres

extrêmement grand, au point que ceux qui

s’étaient engagés dans le sentier perdirent

leur chemin, de sorte qu’ils s’éloignèrent 

et se perdirent. »

Je répète encore, pour insister, la vérité

que le discernement est une lumière qui nous

protège et nous guide dans un monde qui

devient de plus en plus sombre. Vous et moi,

nous pouvons marcher résolument, en toute

sécurité et avec succès, dans le brouillard de

ténèbres en étant guidés spirituellement. Le

discernement va beaucoup plus loin que la

distinction entre le bien et le mal. Il nous aide

à distinguer l’opportun de l’inopportun, l’im-

portant de ce qui ne l’est pas et le nécessaire

de ce qui est simplement agréable.

Le don du discernement nous ouvre des

perspectives qui s’étendent loin au-delà de 

ce qui peut être vu avec les yeux naturels ou

entendu avec les oreilles naturelles. Discerner

signifie voir avec des yeux spirituels et ressen-

tir avec le cœur, voir et ressentir la fausseté

d’une idée ou la bonté d’une personne.

Discerner signifie entendre avec des oreilles

spirituelles et ressentir avec le cœur, entendre

et ressentir l’inquiétude inexprimée dans une

déclaration ou la véracité d’un témoignage ou

d’une doctrine.

J’ai souvent entendu Boyd K. Packer, prési-

dent suppléant du Collège des douze apô-

tres, dire aux membres et aux dirigeants de la

prêtrise : « Si tout ce que vous connaissez est

ce que vous voyez avec vos yeux naturels et

entendez avec vos oreilles naturelles, alors

vous ne connaîtrez pas grand chose. » Sa

remarque devrait nous aider tous à désirer et

à rechercher, de façon appropriée, ces dons

spirituels.

Le fait d’observer et de discerner nous

donne la possibilité d’aider d’autres person-

nes qui cherchent à trouver le chemin et qui

le désirent, à marcher résolument avec cons-

tance dans le Christ. Si nous avons la béné-

diction d’avoir ces dons spirituels, nous ne

perdrons pas notre chemin ; nous ne nous

éloignerons pas et ne nous perdrons pas. 

Et nous ne pouvons espérer obtenir le don

divin du discernement et sa lumière protec-

trice et directrice que si nous sommes

prompts à observer. Comme l’enseigna Alma

à son fils Hélaman : « Veille à prendre soin

de ces objets sacrés, oui, veille à regarder

vers Dieu et à vivre » (Alma 37:47).

Je témoigne solennellement que Jésus est

le Christ, notre Rédempteur et notre Sauveur.

Je sais qu’il vit. Je lui demande de bénir cha-

cun de vous, afin que vous ayez le désir d’être

et de devenir prompts à observer et de vrai-

ment discerner. ■

Tiré d’un discours prononcé lors d’une réunion
spirituelle le 10 mai 2005 à l’université Brigham
Young.

NOTES
1. Gospel Truth: Discourses and Writings of George Q.

Cannon, choisi et arrangés par Jerreld L. Newquist,
1987, p. 156-157.

2. Dans Conference Report, avril 1950, p. 162-163 ; 
italiques ajoutés.
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Noël approchait et il était évident que ma femme et

moi, nouveaux mariés, n’aurions pas d’argent pour

acheter un sapin de Noël, des décorations ou un

bon dîner.

Nous avions commencé sans logement, sans travail et

avec très peu d’argent. Mais Dieu nous avait aidés. Nous

avions trouvé un petit appartement, et j’ai commencé à

chercher un emploi. Comme je n’avais pas terminé mes étu-

des, j’ai accepté différentes places dans la vente. Mon salaire

était modeste, juste suffisant pour payer la nourriture et le

loyer. Je quittais la maison de bonne heure ; parfois je reve-

nais sur un succès, parfois non. Si je n’en avais pas, j’étais

abattu, mais ma femme, qui était enceinte, m’accueillait 

par un sourire. Alors les difficultés semblaient moindres.

Au Mexique, la veille de Noël se fête encore plus que le

jour de Noël. Quand j’étais célibataire, je la fêtais en man-

geant de la morue avec une salade composée de bettera-

ves, d’oranges et d’arachides. Mais cette veille de Noël-là,

nous ne savions pas ce que nous mangerions. Nous avions

un peu d’argent et une petite cuisinière à gaz, alimentée

par une bonbonne que nous avions empruntée. Nous 

n’avions pas de réfrigérateur ni de meubles de salon ou 

de salle à manger, seulement une petite table en

bois que nous avait donnée ma grand-mère et

deux chaises, cadeau d’un ami.

En réfléchissant à notre situation, j’étais

déprimé. Mais je me suis souvenu que

Dieu ne nous abandonne jamais et

je me suis humilié comme un

petit enfant et je me suis

adressé à lui en prière.

J’ai reçu une réponse à ma prière. J’avais la paix au cœur

et le sentiment que tout irait bien. J’ai ouvert le coffre de 

la voiture et dans un coin j’ai trouvé un petit morceau de

poisson séché. Je me suis rappelé que plusieurs mois aupa-

ravant, j’avais aidé mon père à transporter du poisson ; ce

morceau avait dû être oublié. Il s’était conservé parce qu’il

était salé.

Je l’ai montré à ma femme qui a dit qu’elle allait le pré-

parer. Nous sommes allés acheter des tomates et quelques

autres ingrédients. Nous avons lavé et fait tremper le pois-

son pour le dessaler.

Ce soir-là, à la lumière d’une petite ampoule, nous nous

sommes assis à notre petite table en bois naturel et nous

avons pensé à la naissance de Jésus-Christ et nous sommes

rappelés qu’à sa naissance il avait encore moins que nous.

Nous avons dégusté le dîner le plus délicieux que j’aie

jamais mangé et nous nous sommes couchés de bonne

heure. Le lendemain matin, nous sommes restés au lit à

regarder des films de Noël. Cela a été une journée très heu-

reuse. Dans notre pauvreté, l’esprit de Noël a illuminé notre

petit foyer et nous a donné de l’espoir et du courage.

En janvier, notre fille est née, apportant davantage de

bonheur dans notre foyer.

Depuis, beaucoup de Noëls sont passés, et nous ne man-

quons plus de décorations, ni de sapin de Noël ni de son

odeur. Nous avons eu beaucoup d’excellents dîners avec

des plats succulents. Mais ce que je chéris le plus, c’est le

souvenir de notre premier repas de Noël ensemble. C’était

le plus pauvre en choses matérielles, mais le plus riche en

choses spirituelles et éternelles : juste nous deux avec notre

fille qui n’était pas encore née et l’esprit de Noël. ■

Notre premier Noël
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RÉRÉ PP ONSEONSE DDE LAE LA
RÉDRÉD AACCTIONTION

CC
haque famille de l’Église est différente.

Chacune a ses forces et ses faiblesses.

Et chacune est la bienvenue dans 

l’Église. L’Évangile de Jésus-Christ est pour 

le perfectionnement des saints, non pour 

des saints parfaits. Voici quelques suggestions

pour vous aider :

Apprenez de votre famille et préparez-

vous pour votre future famille. Avec toutes

nos imperfections, nous ne pouvons pas

avoir des familles parfaites maintenant. Mais

vous pouvez tirer des leçons des forces et 

des faiblesses de votre famille. Décidez main-

tenant du genre de famille que vous voulez

avoir quand vous serez marié. Attendez ce

moment et préparez-vous à un mariage éter-

nel en faisant de bons choix maintenant.

Vivez l’Évangile. Faites tout votre possible

pour faire de votre foyer un lieu où l’Esprit

peut demeurer. L’un des moyens d’y parvenir

est d’honorer vos parents. Ils sont divorcés

mais ils sont quand même vos parents ; ils

vous ont fait le don de la vie et ils méritent

votre amour.

Si vous vous efforcez de vivre l’Évangile, le

Saint-Esprit vous réconfortera et l’Expiation

vous fortifiera. Le Sauveur a expié afin que

nous puissions avoir toutes les bénédictions

possibles si nous sommes justes. Cela com-

prend la bénédiction d’avoir une famille 

éternelle.

Ce n’est pas le divorce de vos parents 

qui déterminera votre avenir éternel. C’est

votre dignité personnelle. Richard G. Scott,

du Collège des douze apôtres, a enseigné :

« [Le Seigneur] rendra possible tout ce que

vous vous rendrez dignes de recevoir. Ne

vous découragez pas. En vivant aussi près

que possible de l’idéal, vous aurez beau-

coup de bonheur, de grandes satisfactions

et une progression impressionnante tandis

que vous serez sur terre, quelle que soit

votre situation actuelle » (« Faites d’abord

ce qui est prioritaire », Le Liahona, juillet

2001, p. 7).

Ayez de l’espoir. Il est facile d’être triste

quand on a des problèmes familiaux. Mais

n’oubliez pas que cette difficulté, comme

toute épreuve, peut vous enseigner des

leçons importantes et vous aider à grandir

spirituellement et émotionnellement. Vous
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Questions et
réponses

Questions et
réponses

« Mes parents sont divorcés, et parfois j’ai l’impression que nous ne sommes pas
une ‘vraie’ famille des saints des derniers jours parce que nous ne pouvons 

pas être scellés au temple. Je commence à me sentir étranger à l’Église. 
Comment puis-je combattre ces sentiments ? »

Toutes les familles ont
des difficultés et toutes
sont les bienvenues à 
l’église.

Fixez-vous l’objectif de
vous marier un jour au
temple.

Vivez l’Évangile afin 
d’avoir toutes ses 
bénédictions.

Apprenez de votre
famille et aimez-la.

Ayez de l’espérance et
essayez de vous rappro-
cher du Seigneur par
cette épreuve.



pouvez ressentir de l’espoir en priant

et en vous préparant au jour où vos

futurs enfants pourront avoir les

bénédictions d’une famille éternelle.

Le Seigneur a conçu la famille pour

notre bien. Notre famille peut contri-

buer à nous fortifier et nous guider.

Apprenez à apprécier et à aimer la

vôtre. Le Seigneur aime votre famille,

avec ses difficultés et ses dons. Les

expériences que vous y vivez vous

enseigneront beaucoup de choses

bénéfiques pour vous, non seulement

dans cette vie, mais aussi dans les

éternités à venir.

RÉRÉ PPONSESONSES
DEDE LL EECCTEURSTEURS

Mes parents ont été divorcés

pendant plusieurs années 

et heureusement ils se sont

remariés, mais pendant ce

temps-là, j’éprouvais des

sentiments très semblables à ceux que tu

décris dans ta question. Je priais mon Père

céleste de me donner de la force et du

réconfort. Cette expérience m’a appris à

me tourner vers mon Père céleste et à lui

faire confiance, car il sait ce qui est le

mieux. J’ai aussi appris à prier de tout

mon cœur quand j’ai des problèmes et des

questions. Quand je termine ma prière, je

lis les Écritures, parce que je pourrais tom-

ber sur un chapitre qui contient la réponse

qu’il me faut. Lorsque tu éprouves ces sen-

timents d’éloignement, essaie de lire les

Écritures et de prier pour être guidé.

Marie P., treize ans, Arizona (États-Unis)

J’ai éprouvé la même chose

quand mes parents se sont

séparés, mais je l’ai sur-

monté. Pense que, quoi qu’il

arrive, Jésus est là pour te

réconforter. Il est toujours là pour nous 
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guider vers le bon chemin et nous faire sentir 

que nous sommes aimés. Lorsque tu éprouveras

cela, tu seras heureux d’être membre de l’Église.

Pense à ce que ton Père céleste et Jésus-Christ

veulent que tu sois et cela peut te donner de la

force.

Robert S., quinze ans, Philippines

L’une des manières de gérer ces

sentiments est de demande l’aide

des dirigeants de l’Église et de tes

amis. Tes dirigeants peuvent t’aider

spirituellement, et tes amis peuvent

t’aider à comprendre que ce n’est pas la fin du

monde mais que cela devrait de motiver à aider

ta famille à être plus unie. Il est bon de savoir que

rien ne se produit par hasard et que tout dans la

vie a un but et que Dieu nous aime d’un amour

éternel.

Juan B., dix-sept ans, Brésil

En dépit des épreuves qu’ont affronté ta famille 

et tes parents, n’oublie pas que tu auras à répon-

dre de tes actes dans la vie, non de ceux de tes

parents. Trouve du réconfort dans la connaissance

qu’un jour tu pourras te marier au temple. Ne te

considère pas comme un paria, mais au contraire

sois fier d’appartenir à la vraie Église. Si tu ne

peux pas te débarrasser de tes sentiments d’éloi-

gnement, lis Doctrine et Alliances 68:6.

Judith O., quatorze ans, Maryland (États-Unis)

Ne laisse pas le divorce de tes

parents te décourager et te donner

l’impression d’être un étranger dans

l’Église, que ta famille soit scellée

au temple ou non. Le plus important

est de garder la foi et d’éviter les facteurs qui ont

mené au divorce de tes parents pour que tu puis-

ses être scellé dans le temple sacré.

Alexander H., vingt ans, Nigeria

J’ai grandi avec des parents divorcés. Mon père

était dans une branche différente que nous, et ma
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mère ne pouvait pas aller à l’église à cause de

son travail. Ma sœur et moi y allions seuls. C’était

difficile, mais nous avons continué d’y aller. Si tu

t’accroches à ton témoignage et respectes les

commandements, tu seras béni. Si tu pries et t’ef-

forces de garder l’Esprit dans ton cœur, tu pourras

surmonter les épreuves de la vie. À la fin, tu seras

récompensé.

Jess D., dix-huit ans, Nevada (États-Unis)

Le sentiment de ne pas faire partie

de l’Église ne vient pas de Dieu,

car son Église est pour tous ses

enfants qui y croient, quelle que

soit leur situation. L’exclusion n’a

pas de place dans l’Église, parce que tout le

monde est accepté. Il n’est pas facile de vivre

une situation familiale pareille, mais l’Évangile

offre l’espérance et une perspective positive

pour chaque situation que nous rencontrons.

Fixe-toi maintenant des objectifs dignes et com-

mence à te préparer pour le jour où tu fonderas

ta propre famille et pourras établir des liens

éternels.

Ixchel C., vingt-trois ans, Mexique
Les réponses de la rédaction et des lecteurs sont un
guide, non des déclarations officielles de doctrine
de l’Église.

Q U E S T I O N  S U I V A N T E :
« Comment puis-je fortifier mon témoignage 

pour être sûr de rester fidèle à l’Évangile ? »

ENVOYEZ VOTRE RÉPONSE, avec votre nom, votre

date de naissance, votre adresse, votre paroisse 

et votre pieu (ou branche et district) et une photo

(avec la permission écrite de vos parents d’impri-

mer la photo) à :

Questions & Answers 1/07

50 E. North Temple St., Rm. 2420

Salt Lake City, UT 84150-3220, USA

Ou par courrier électronique à :

liahona@ldschurch.org

Veuillez répondre avant le 15 janvier 2007. ■

«Je m’adresse à
vous qui êtes
divorcés : Ne

laissez pas le décou-
ragement ou le senti-
ment de l’échec
assombrir votre per-
ception du mariage
ou de la vie. Ne per-
dez pas la foi au
mariage. Ne laissez
pas l’amertume s’ins-
taller en votre âme et
vous détruire vous ou
ceux que vous aimez
ou avez aimés…

« Que Dieu nous
aide tous à nous
traiter les uns les
autres comme il
convient à nous qui
nous considérons
comme saints des
derniers jours, de le
faire. Que nul parmi
nous ne se sente
‘étranger’, mais que
nous nous sentions
tous ‘concitoyens des
saints, gens de la
maison de Dieu’
(Éphésiens 2:19). »
Howard W. Hunter (1907-
1995), « L’Église est pour
tout le monde », L’Étoile,
août 1990, p. 45.



du Christ, [Marie et Marthe] ont pu se

réunir pour apprendre quel était leur

rôle dans l’édification du Royaume.

C’étaient des femmes d’alliance

comme nous. Elles avaient décidé de

donner tout leur cœur au Sauveur. De

même, quand la Société de Secours a

été organisée, elle a été l’émanation de

notre appel divin et de notre désir de

servir, d’aimer et de prendre soin les

unes des autres » (« L’alliance que vous

avez conclue avec Dieu », Le Liahona,

novembre 2003, p. 108).

Philippiens 4:13 : « Je puis tout par

celui qui me fortifie. »

Comment la Société de Secours peut-

elle vous apporter des bénédictions

à vous et votre famille ?

Boyd K. Packer, président sup-

pléant du Collège des douze apôtres :

« La Société de Secours aide les mères

à élever leurs filles et à inculquer à

leur mari, à leurs fils et à leurs frères,

la courtoisie et le courage… Les

défenses du foyer et de la famille 

sont grandement renforcées

lorsque la femme, la mère et les

filles appartiennent à la Société

de Secours… Des Société

de Secours fortes ont un

pouvoir de protection et de

guérison pour les mères et les

filles, pour celles qui élèvent

seules leurs enfants, pour 

les sœurs seules, pour 

les personnes âgées et

pour les infirmes… Les

deux organisations [la

Société de Secours et

les Collèges de la

À l’aide de la prière,

choisissez et lisez les 

passages d’Écritures et

les enseignements qui

répondent aux besoins des sœurs à

qui vous rendez visite. Racontez vos

expériences personnelles et rendez

votre témoignage. Invitez les sœurs

que vous instruisez à faire de même.

Comment la Société de Secours 

peut-elle fortifier votre relation 

avec Jésus-Christ ?

Sarah Cleveland, ancienne pre-

mière conseillère dans la présidence

générale de la Société de Secours :

« Nous avons l’intention d’agir au nom

du Seigneur, de satisfaire les besoins

des affligés et de faire tout le bien 

que nous pouvons… Nous sommes

entrées dans cette œuvre au nom du

Seigneur. Allons hardiment de l’avant »

(Minutes de la Société de Secours,

Archives de l’Église de Jésus-Christ 

des Saints des Derniers Jours, 17 mars

1842, p. 12 ; 30 mars 1842, p. 24).

Kathleen H. Hughes, première

conseillère dans la présidence géné-

rale de la Société de Secours : « Quelle

que soit notre situation, nous sommes

très bénies en tant que femmes. Nous

avons fait alliance avec notre Père

céleste d’accomplir son œuvre, et nous

l’accomplissons ! Comme Marie et

Marthe, nous nous sommes mises aux

pieds du Maître et nous avons choisi

‘la bonne part’ [voir Luc 10:42]. Nous

avons choisi le Christ et nous avons

choisi la Société de Secours… Il est

agréable de penser qu’avec d’autres

femmes fidèles qui étaient disciples 

prêtrise] ont l’objectif parfait de 

rendre la famille éternelle » (« La

Société de Secours », L’Étoile, juillet

1998, p. 82-84).

Gordon B. Hinckley, président 

de l’Église : « Que Dieu bénisse la

Société de Secours de l’Église de

Jésus-Christ des Saints des Derniers

Jours. Puisse l’esprit d’amour qui

motive ses membres depuis plus d’un

siècle et demi continuer à grandir et 

à être ressenti dans le monde entier.

Puissent leurs œuvres de charité 

améliorer la vie d’innombrables per-

sonnes chaque fois qu’elles sont

exprimées. Et puisse la lumière et la

compréhension, l’apprentissage et 

la connaissance et la vérité éternelle

embellir la vie des générations des

femmes encore à venir, dans toutes

les nations de la terre, grâce à cette

institution unique et établie par 

Dieu. Puissent-elles se rendre toutes

compte de leur grande responsabilité

et bénédiction d’être ‘des instruments

entre les mains de Dieu pour réaliser

cette grande œuvre’ (Alma 26:3) »

(« Vidéo : Instruments entre les mains

de Dieu », Le Liahona, novembre

2005, p. 106). ■

Les bénédictions d’appartenir 
à la Société de Secours
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PA R  LY N N  A .  M I C K E L S E N
des soixante-dix

À ce moment de l’année, mes pensées

se dirigent vers le Sauveur et vers

Joseph Smith, et j’aime lire ce que

les Écritures disent d’eux. Le cadeau de Noël

le plus important que j’aie reçu pendant mon

adolescence était mon triptyque : le Livre de

Mormon, les Doctrine et Alliances et la Perle

de Grand Prix. Il était relié en cuir avec une

dédicace de mon père sur la page de garde. À

l’époque, ce cadeau n’avait pas d’importance

pour moi. En fait, j’étais déçu.

Depuis, ce triptyque est devenu précieux

pour moi parce qu’il me rappelle les choses

que j’ai apprises, pendant mon adolescence,

sur le Sauveur et sa vie. Ce triptyque m’a

accompagné en mission. Il m’a servi pen-

dant que j’étais évêque. Il est devenu pour

moi un bien précieux et l’est toujours. J’ai

usé la première reliure et il a été relié de

nouveau.

Je considère les témoignages personnels,

comme celui de Joseph Smith, comme les

Écritures les plus significatives. Depuis la pre-

mière foi que je l’ai lu, je n’ai jamais douté

que Joseph Smith ait vu ce qu’il affirme avoir

vu dans le Bosquet sacré.

Je suis reconnaissant que Joseph ait prié 

et ait eu cette expérience sacrée, la Première

Vision. Nous ne recevons pas toujours des

visions ou des réponses aussi puissantes

que celle de Joseph, mais nos réponses 

peuvent être tout aussi claires, qu’il s’agisse 

d’idées, de réponses aux questions ou de

confirmations de décisions.

Exemple de prière

Je comprends le besoin de Joseph Smith

de prier. J’avais toujours prié avant de me

coucher le soir. À l’adolescence, je n’ai pas

cessé de croire, mais j’ai arrêté de prendre 

le temps de prier. Un jour, cela a changé.

J’étais allé faire du camping avec des jeu-

nes gens, et je partageais la tente avec l’un de

mes bons amis. Je me suis glissé rapidement

dans mon sac de couchage et, quand j’ai

tourné la tête, j’ai vu mon ami, agenouillé sur

son sac de couchage, en train de prier. Après

s’être couché dans son sac, il m’a demandé :

« Lynn, tu ne pries pas ? »

J’ai répondu : « Pas autant que je le

devrais. » Et c’est alors que j’ai pris la décision

que personne ne me demanderait plus jamais

si je priais.

Je comprends aussi que Joseph Smith vou-

lait être seul pour prier. Quelques années

Mon attitude négli-
gente envers la
prière a changé un
soir de camping. En
me glissant rapide-
ment dans mon sac
de couchage, j’ai
tourné la tête et j’ai
vu mon ami en train
de prier. Quand il 
a eu terminé, il a
demandé : « Lynn, 
tu ne pries pas ? »

«Ne pries-tu 
pas?»
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plus tard, à une autre occasion, je me trouvais dans une

situation similaire, cette fois-ci avec un jeune homme que

je ne connaissais pas. Cela me gênait de prier devant lui,

alors j’ai attendu qu’il se couche pour

pouvoir m’agenouiller et prier sans

qu’il me regarde.

Mais il tardait à se coucher, alors je

me suis finalement agenouillé et j’ai

prié, puis je me suis glissé dans mon

sac de couchage. Quelques minutes

plus tard, après s’être couché, il 

a demandé : « Lynn, est-ce

que tu pries toujours

comme cela ? »

« Oui, j’essaye. Si

jamais je suis pressé et

que je me couche en

oubliant de prier, je me lève, m’agenouille et je prie. »

Il a dit : « Je devrais le faire. »

Connaître le Sauveur

Je suis très reconnaissant au prophète Joseph qui a eu

le courage et la foi de demander et était préparé à croire

ce qu’il a appris. J’aime Joseph Smith, le prophète.

Grâce aux révélations qu’il a reçues, j’ai compris que

j’ai besoin du Sauveur. J’avais entendu parler de Jésus-

Christ et je savais qu’il était le Fils de Dieu. Mais plus je

comprends comment agit l’Expiation, plus mon témoi-

gnage et mon amour du Sauveur grandissent. Seule son

Expiation peut nous permettre d’obtenir le pardon de

nos péchés. Nous pouvons nous repentir, mais cela ne

nous pardonne pas ; cela nous qualifie seulement pour

son pardon.

Nous devons obtenir le témoignage de qui nous som-

mes, savoir que nous sommes des enfants d’esprit de

notre Père céleste. Lorsque nous le savons, nous pouvons

ressentir son amour pour nous et son grand désir que

nous retournions vivre avec lui. Quand nous nous som-

mes réellement repentis et qu’il nous pardonne, nous

devenons purs. Nous devenons des créatures nouvelles,

comme si le péché n’avait jamais été commis. Et

lorsque nous comprenons cela, alors nous le connais-

sons vraiment. ■
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Des objets d’une exposition récente au
Musée d’histoire et d’art de l’Église nous
donnent un aperçu de la vie de tous les
jours de Joseph Smith.

PA R  S A L LY  O D E K I R K
des magazines de l’Église

Une montre en or, un manteau, des outils agricoles

rouillés et des craies pour ardoise d’une époque

passée. Ces objets ordinaires du dix-neuvième siècle

sont importants, parce qu’ils proviennent de la vie de tous

les jours de Joseph Smith.

Comme le prophète a vécu il y a deux cents ans, ces

objets de sa vie nous aident à mieux le comprendre.

Makenzie Head, treize ans, de Cedar Hills (Utah), a visité 

le Musée d’histoire et d’art de l’Église pour les voir. Elle a

écrit que ces objets de la vie du prophète Joseph lui ont

« fait mieux comprendre comment il vivait et les différen-

tes choses qu’il a eues au cours de sa vie, qui sont si diffé-

rentes de ce que nous avons maintenant ». Elle a ajouté :

« Ce qui m’a aussi étonnée c’étaient les nombreux objets

qu’il a réellement utilisés. Cela a vraiment fortifié mon

témoignage de lui. »

Voici des photos des objets qui ont été exposés ou qui

sont dans les réserves du musée de l’Église. 
La description des images est de Mark Staker, conservateur du musée.
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Une montre, 
des boutons et le
manteau de Joseph



À gauche : Une copie des plaques d’or qui a

été exposée au musée. Martin Harris, l’un des

trois témoins, a dit que trois anneaux d’argent

retenaient les plaques pour qu’elles puissent

s’ouvrir comme un livre. Ci-dessous : Ces bou-

tons et boucles ont été trouvés pendant des

fouilles archéologiques sur l’emplacement 

de la maison en rondins de la famille Smith 

à Palmyra (New York).

Ci-dessus : Un faux plastron

de chemise, fait en 1841 par

Lucy Mack Smith pour son fils

Joseph. Cette pièce de vête-

ment masculin populaires se

portait pour cacher les boutons ou les

coutures ou comme élément décoratif. 

À gauche : Cette montre en or a appar-

tenu à Joseph Smith, mais il l’a donnée

pour payer des services juridiques.
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Ci-dessus : Ce berceau a été fabriqué

vers 1805 et ressemble à celui qu’a pu

utiliser la famille Smith.
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À l’extrême gauche : Ces craies pour ardoise ont probable-

ment été utilisées par les parents de Joseph Smith lorsqu’ils 

lui apprenaient à lire, à écrire et à résoudre des problèmes de

mathématiques à la maison. Ci-dessus : Cette première édition

du Livre de Mormon a été un cadeau de Joseph Smith à Martin

Harris. Le livre est ouvert sur le témoignage des trois témoins.

À droite : Le prophète portait ce manteau quand il était 

général de la Légion de Nauvoo.

À droite : Ces clous et ce fer à cheval ont

été trouvés sur le site de la maison en

rondins de Joseph Smith. La pièce ronde

en métal s’attachait au manche d’une

faux. Quand il était jeune, Joseph Smith

fauchait le blé. Ci-dessous : Un fragment

de pierre du temple de Nauvoo.

Ci-dessous : Après

son opération de la

jambe, Joseph s’est

servi d’une béquille

comme celle-ci.



À gauche : Ces instruments chi-

rurgicaux ressemblent à ceux uti-

lisés pendant l’enfance de Joseph

Smith. Il avait eu une infection

qui a détruit une partie de l’os de

sa jambe. Un médecin a conseillé

l’amputation, mais le jeune

Joseph et sa mère ont refusé.

À droite : Boucle d’oreille

ayant appartenu à l’une des

femmes de la famille Smith.

À l’extrême droite : Cette

perle en or a appartenu 

à Lucy Mack Smith.

Ces louches en argent ont appartenu à Joseph et Emma Smith.

À droite : Ce numéro du Nauvoo Neighbor, publié après le martyre de Joseph et de

Hyrum Smith, à été imprimé pour faire connaître les détails de leur mort au

grand public. En bas : Après la mort du prophète, des mèches de ses

cheveux ont été données à certains de ses amis. Au milieu du

19e siècle, il était courant de garder des mèches de che-

veux pour se souvenir des personnes chères qui

étaient décédées.
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PA R  M A N D I  A N D R E

Le dictionnaire indique que le mot rétablir signifie « faire renaître ou… remettre 

en son premier état » (voir Merriam-Webster’s Collegiate Dictionary, 11e édition, 2003, 

p. 1063). Beaucoup de prophètes bibliques ont promis que, dans les derniers jours, Dieu

rétablirait l’Évangile pour la dernière fois avant la seconde venue du Sauveur. En 1820,

Dieu a commencé à le rétablir par l’intermédiaire de Joseph Smith, le prophète.

Un jour, j’ai commencé à me demander comment le Rétablissement influence 

ma vie de tous les jours. Voici ce qu’il a fait pour moi en seulement une semaine

moyenne.

Dimanche dernier mon papa m’a donné une bénédic-

tion de la prêtrise. Grâce au Rétablissement, je sais qu’il a

obtenu l’autorité d’agir au nom de Jésus-Christ. Mon papa

peut me bénir chaque fois que je suis malade ou que j’ai

besoin d’aide supplémentaire.

Lundi, je me suis réveillée pour aller à l’école et j’ai 

fait ma prière. Grâce au Rétablissement, je savais que je

priais un Père céleste aimant et que je suis sa fille, créée 

à son image. J’ai aussi lu le Livre de Mormon. Grâce 

au Rétablissement, j’ai un autre témoin que

Jésus-Christ a réellement vécu. Ce soir-là, 

nous avons eu notre soirée familiale. Grâce au

Rétablissement, j’ai la bénédiction d’avoir des

parents aimants qui m’enseignent la vérité.

Mardi, je suis allée pour la première fois au

temple et j’ai fait des baptêmes pour les morts.

Grâce au Rétablissement, j’ai pu aider des per-

sonnes qui sont mortes sans l’Évangile à avoir

des bénédictions éternelles.

Mercredi, je suis allée à mon armoire et j’ai choisi des

vêtements pudiques à mettre. Grâce au Rétablissement, 

je sais que mon corps est sacré et que je dois être un bon

exemple pour les personnes qui me voient. Je suis aussi

guidée par des prophètes et des apôtres vivants qui m’ont

donné Jeunes, soyez forts, qui contient des directives pour

m’aider à faire de bons choix.

Jeudi, j’ai essayé de 

faire de mon mieux pour

vivre l’Évangile. Grâce au

Rétablissement, j’ai le don du

Saint-Esprit pour compagnon

pour m’aider toujours. J’ai aussi

un évêque et les dirigeantes des

Jeunes Filles qui veillent sur

moi comme des conseillers

spéciaux. Et grâce au

Rétablissement, je connais

l’Expiation, ainsi lorsque je fais une

erreur, je peux me repentir et recevoir le

pardon.

Vendredi, je me suis amusée avec mes amis. Grâce au

Rétablissement, j’ai des amis qui veulent

aussi vivre l’Évangile. Ces bons amis

sont une grande bénédiction dans

ma vie. J’ai aussi des occasions de

faire connaître l’Évangile à mes 

amis qui ne sont pas membres 

de l’Église.

Samedi, j’ai pensé à mon

frère Tyler, qui fait une mission

au Brésil. Il me manque énormé-

ment, mais grâce au Rétablissement,

je sais que ce qu’il fait est juste. Un jour, je veux

faire une mission, moi aussi.

Aujourd’hui c’est de nouveau dimanche. Grâce au

Rétablissement, j’ai pris la Sainte-Cène et renouvelé mes

promesses de suivre Jésus-Christ. On m’a rappelé que 

je suis une fille de Dieu et que son plan a été rétabli afin

que je puisse un jour retourner au foyer auprès de lui.

Grâce au Rétablissement, je sais que les Écritures sont

vraies. Je sais que cette Église est l’Église de Jésus-Christ

rétablie. Je sais que des prophètes vivants nous guident

de nos jours. Je sais que grâce aux ordonnances rétablies

du temple ma famille peut être ensemble à jamais.

Grâce au Rétablissement, nous sommes bénis tous les

jours de la semaine – et tous les jours de notre vie. ■
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Il y a un an, les membres de l’Église partout dans le

monde ont achevé leur lecture du Livre de Mormon, en

réponse au défi lancé par le président Hinckley en août

2005. Les magazines de l’Église ont reçu un nombre inha-

bituellement nombreux de lettres témoignant de l’expé-

rience et de la gratitude des personnes qui ont relevé le

défi. Voici quelques-unes de ces réponses.

Comment nous avons réussi
« Je pense que quelque chose d’exceptionnel a dû 

arriver aux gens de l’Église. On les a vus lire le Livre de

Mormon tandis qu’ils étaient dans le bus, qu’ils déjeu-

naient, qu’ils étaient dans la salle d’attente du médecin

et dans bien d’autres situations. J’ai bon espoir que nous

nous sommes rapprochés de Dieu par la lecture de ce

livre » (Gordon B. Hinckley, « Cherchez le royaume

de Dieu », Le Liahona, mai 2006, p. 83).

Chaque soir à sept heures. Ma femme, nos deux

filles et moi avons lu ensemble chaque soir à sept

heures. Si quelqu’un nous rendait visite à ce

moment-là, nous lui demandions de lire avec

nous. La lecture en elle-même a été une

grande bénédiction. Mais nos filles (douze

et treize ans) ont aussi progressé en lec-

ture et nous avons tous appris à établir

des priorités, à nous discipliner et à

gérer notre temps. Nous avons mieux com-

pris ce que signifie avoir une maison d’ordre. Et

nous avons davantage d’amour et d’unité dans notre

foyer. B. Akanit Sapprasert, Pakkret (Thaïlande)

Plus proche des cieux. Je suis hôtesse de l’air et c’était

inspirant de voir des passagers lire le Livre de Mormon

quand je passais dans la cabine. Après m’être occupée de

tous les passagers, j’essayais de trouver du temps pour lire

un chapitre ou deux et je m’efforçais d’écrire au moins 

une chose que j’avais apprise ce jour-là. Comme je suis

habituellement affectée aux vols du matin, j’étais en vol

avant le lever du soleil. J’ai remarqué qu’il y a quelque

chose de particulier quand on lit, alors qu’on se sent plus

proche des cieux. Emily Bryn Arnell, Farmington, Utah

(États-Unis)

Écritures audio. Dans ma voiture sur le trajet du travail,

j’écoute les nouvelles à la radio. Mais pendant les quatre

derniers mois de 2005, j’ai écouté le Livre de Mormon sur

CD. J’ai terminé les derniers chapitres de Moroni dans

mon bureau, le 29 décembre 2005. Après avoir vécu cette

grande expérience, j’aime encore davantage le Livre de

Mormon. Arturo Maldonado, Los Angeles, Californie

(États-Unis)

Pots de peinture et pillage. Nous som-

mes très occupés et il était difficile de lire

chaque jour. Nous avons finalement décidé

de lire, quoi qu’il arrive, et nous nous som-

mes retrouvés à le faire dans des endroits plu-

tôt inhabituels : assis sur des pots de peinture

alors que nous faisions des rénovations ou autour

d’un feu de camp dans notre cour. Nous nous

demandions même si notre fils de quatre ans 

écoutait parfois, mais un jour, quand nous lui avons

demandé pourquoi sa chambre était tellement en dé-

sordre, il a répondu : « Quelqu’un est venu piller ici ! » 

La famille Buxton, West Point, Utah (États-Unis).

Compléter l’image. Mon mari, nos trois enfants et moi

avons décidé de lire le Livre de Mormon individuellement.
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Nous avons découpé en cinq morceaux 

l’image d’un ancien prophète tenant les

plaques d’or. Chacun des membres de notre

famille devait compléter l’image en terminant

sa lecture. Notre plus jeune fils ne sait pas

encore lire, aussi ai-je lu le Livre de Mormon

en images avec lui.

Un à un, nous avons fini notre lecture 

et nous avons commencé à prier pour ceux

d’entre nous qui continuaient à le faire. Nous

avons tous terminé avant la fin de l’année 

et avons ainsi démontré en suivant le pro-

phète vivant que nous chérissons les

paroles de nos anciens prophètes.

Cinara Lilian Leão Machado, 

São Carlos (Brésil)

Lire à haute voix. J’ai fait la lec-

ture à haute voix à une amie qui a

quatre-vingt-onze ans et qui habite

la maison d’à côté. Nous interrom-

pions notre lecture pour discuter

de la manière dont les ensei-

gnements s’appliquent à

notre vie. Cela restera

l’une des plus belles

expériences de ma vie. Parfois, l’Esprit était 

si intense que j’en avais les larmes aux yeux.

Je suis reconnaissante qu’un prophète sage 

et inspiré nous ait lancé cette exhortation.

Sylvia Willis, Hampstead, Caroline du Nord

(États-Unis)

Trajets avec le Livre de Mormon. Mon

fiancé et moi lisions le Livre de Mormon très

lentement. Puis, nous avons appris l’exhorta-

tion du prophète et nous nous y sommes mis

sérieusement. Nous prenons tous les deux 

le train pour aller travailler et

pendant le trajet j’ai pu

laisser de côté les cho-

ses du monde. Dans 

le train, lorsque des

« Si chacun de vous
observe ce pro-
gramme simple [lire
ou relire le Livre de
Mormon d’ici la fin
de l’année], quel que
soit le nombre de fois
que vous l’avez déjà
lu, une mesure sup-
plémentaire de
l’Esprit du Seigneur,
une résolution ren-
forcée de marcher
dans l’obéissance à
ses commandements
et un témoignage
plus fort de l’exis-
tence réelle du Fils 
de Dieu entreront
dans votre vie et
dans votre foyer. »

Voir Gordon B. Hinckley,
président de l’Église,
« Un témoignage vibrant
et vrai », Le Liahona,
août 2005, p. 6.



Des milliers, des centaines de milliers même, ont

répondu à cette exhortation. Joseph Smith, le pro-

phète, a dit en 1841 : ‘J’ai dit aux frères que le

Livre de Mormon était le plus correct de tous les

livres de la terre et la clef de voûte de notre reli-

gion, et qu’un homme se rapprocherait davan-

tage de Dieu en en suivant les préceptes que 

par n’importe quel autre livre’ » (Le Liahona,

mai 2006, p. 83).

Le don du temps. Quand j’ai lu l’exhortation,

j’ai immédiatement pris l’excuse que j’étais trop

occupée pour même essayer de le faire. Plus

tard, quand j’ai commencé à lire, je me suis constamment

redit que, si je ne finissais pas à temps, je pourrais toujours

dire que j’étais trop occupée. Mais quelque chose d’éton-

nant est arrivé. Les jours où je lisais, le temps semblait 

s’arrêter pour me donner la chance de pouvoir tout faire.

Cette bénédiction a été le remède à ma vie occupée. J’ai

pu consacrer plus de temps aux membres de ma famille 

et à mes appels dans l’Église, tout en pouvant continuer à

accomplir tout ce que je devais faire pour mon travail. Je

me suis rendu compte que notre Père céleste fera ce qui

est nécessaire si je le mets en premier dans ma vie. Julie

Major, Nibley, Utah (États-Unis)

Paix et pardon. Au début de l’année 2005, mon mari a

pris deux hommes en auto-stop. Lorsqu’il est rentré à la

maison, il s’est aperçu que son sapelu (machette) avait

disparu. Cela l’a beaucoup froissé : il avait rendu service et

voilà comment on l’en remerciait. Cet incident l’a tellement

ennuyé qu’il a eu beaucoup de mal à retrouver la paix.

Plusieurs mois plus tard, à notre réveil, nous nous som-

mes aperçus qu’on s’était introduit dans notre maison. 

Et pire encore, nous nous sommes aperçus que les intrus

étaient entrés dans notre chambre et celles de nos enfants.

J’étais en colère et j’ai pensé : « Si mon mari a été telle-

ment contrarié par le vol de son couteau, il va maintenant

devenir complètement fou ! » Mais il est resté très calme et

cet esprit de paix nous a tous gagnés. Il a exprimé sa grati-

tude que personne n’ait été blessé et que les personnes

qui nous avaient pris nos affaires puissent les utiliser pour

améliorer leur vie.

Ce changement m’a laissée sans voix. Pourquoi ne 

pouvais-je ressentir la même paix ? Alors j’ai compris : 

tandis que j’avais été « trop occupée » pour commencer 

à lire, mon mari s’était plongé dans la lecture du Livre de

Mormon. Kathleen Arp, Pesega (Samoa)
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personnes demandaient ce que nous faisions, je rendais

mon témoignage et je distribuais des cartes de prise de

contact. Je sais que le Livre de Mormon peut améliorer

notre vie. Luciana Martins, São Paulo (Brésil)

Me l’approprier. Ayant lu plusieurs fois le Livre de

Mormon, j’ai ressenti qu’il était temps d’utiliser une

méthode différente. J’avais déjà téléchargé le Livre de

Mormon dans mon ordinateur personnel et colorié les

versets selon des thèmes récurrents. Je l’ai relu en entier,

en marquant en gras les versets qui expliquaient des prin-

cipes importants pour moi et en italiques ceux qui étaient

importants à titre historique ou autres. J’ai aussi inséré

des notes et des références qui donnaient des explica-

tions utiles.

En faisant cela, bien des idées me sont venues à l’esprit.

Je les ai insérées dans mes notes. Au fil des mois, les notes

ont augmenté ; beaucoup d’entre elles s’appliquent aux

situations que vivaient les membres de ma famille ou moi-

même et à mes appels dans l’Église. Bien des choses ont

été écrites au sujet du Livre de Mormon, mais ce recueil 

de notes m’a aidé à faire du Livre de Mormon mon livre.

L’exemplaire que j’ai imprimé est personnalisé pour mes

besoins et ceux de ma famille. Jon M. Taylor, Bountiful,

Utah (États-Unis)

Ce que cela nous a apporté
« L’année dernière, j’ai demandé aux membres de 

l’Église du monde entier de relire le Livre de Mormon.

Des jeunes filles de Saint-George (Utah) ont relevé le défi et

ont vécu « quelque chose de remarquable », comme l’a dit 

le président Hinckley.
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UNE MESURE SUPPLÉMENTAIRE DE L’ESPRIT
DU SEIGNEUR

Quand j’avais besoin d’être guidée, le Saint-Esprit
était là. Je pouvais plus facilement me tourner vers
mon Père céleste pour obtenir ses conseils. Quand
j’en avais l’occasion, je faisais connaître l’Évangile
avec plus de confiance. Sarah Berthier, Dijon (France)

Chaque matin, je demandais que le Saint-Esprit
soit mon compagnon pour qu’il m’éclaire l’esprit. Un
miracle s’est produit : le Livre de Mormon s’est ouvert
de nouveau à moi. J’ai reçu des réponses à des ques-
tions que je me posais depuis des années. Tatyana
Vyshemirskaya, Krim (Ukraine)

Je pouvais ressentir une mesure supplémentaire 
de l’Esprit toute la journée. Je ressentais une paix
intérieure qui se traduisait dans mes relations avec
les membres de ma famille. Libia Zulema Luna de
Rubio, León (Mexique)

UNE RÉSOLUTION RENFORCÉE DE
MARCHER DANS L’OBÉISSANCE À
SES COMMANDEMENTS

Une force spirituelle incroyable m’a été
accordée et m’a aidée énormément à sur-
monter mes faiblesses. Cette bénédiction
est si grande et me touche tant que je sais
qu’il n’y a pas de meilleure façon de
commencer ou de finir la journée que
de lire les Écritures. Michael B.
Clark, Syracuse, Utah
(États-Unis)

Nous avons reçu en
bénédiction le désir de
tenir régulièrement notre
soirée familiale, de faire la
prière matin et soir et, bien
sûr, l’étude des Écritures. Étu-
dier les Écritures régulièrement
me donne envie des fruits de
l’Esprit. Leslie Quinn, Idaho Falls,
Idaho (États-Unis)

Au début, je lisais les mots imprimés sur la page,
puis je les ai entendus dans ma tête, ensuite je les 
ai dits chaque jour, je les ai vécus, je les ai écrits 
dans mon cœur et finalement j’en ai fait une partie
intégrante de mon âme. C. E. Tapie Rohm, fils, 
San Bernardino, Californie (États-Unis)

UN TÉMOIGNAGE PLUS FORT DE L’EXISTENCE
RÉELLE DU FILS DE DIEU

J’ai fait des rapprochements que je n’avais jamais
faits auparavant, parce que j’ai étudié plus longtemps
chaque jour. Le Livre de Mormon est vraiment plein de
témoignages de Jésus-Christ. Mon témoignage person-
nel du Sauveur s’est accru, en raison de l’Esprit que
j’ai ressenti. Dagmar Leiß, Hamburg (Allemagne)

En lisant le Livre de Mormon : un autre témoi-
gnage de Jésus-Christ, j’ai acquis une connais-

sance plus parfaite de celui qui sera mon
avocat quand je me retrouverai devant

Dieu. Je suis reconnaissant d’avoir trouvé
son Évangile rétabli. Horacio Chemin,
Rawson (Argentine)

En arrivant à 3 Néphi, j’ai remarqué
que je pensais plus souvent à Jésus-

Christ. Je me suis aperçue que je 
me demandais ce que mon

Sauveur penserait de ce
que je lisais ou faisais. Il
m’a été donné de penser
à lui et j’ai commencé
à comprendre com-
ment je pouvais « tou-
jours me souvenir 
de lui ». Alice M. 
John, Ogden, Utah
(États-Unis)

QUELQUE CHOSE DE REMARQUABLE : 
TÉMOIGNAGES DES BÉNÉDICTIONS



Une famille éternelle. Dans ma famille, nous sommes

tous des convertis. Mon père a été baptisé en 2000 et a

assisté à plusieurs cours de préparation au temple, mais 

il était toujours réticent à y aller. Puis ma famille a accepté

de relever le défi du président Hinckley de lire le Livre 

de Mormon, et je crois vraiment que cela nous a préparés

spirituellement à recevoir les bénédictions du temple. En

octobre, un membre du grand conseil a fermement mais

joyeusement dit à mon père qu’il devait fixer une date à

laquelle il recevrait sa dotation et serait scellé aux mem-

bres de sa famille. Mon père a accepté et à partir de ce

moment-là tous les événements ont pris leur place. Fin

octobre, mon père est allé au temple et nous avons été

scellés en tant que famille le 19 novembre. Cela faisait 

des années que nous attendions d’entrer au temple, mais

quand nous avons lu diligemment le Livre de Mormon, 

le Seigneur a préparé un moyen pour que nous entrions

dans sa maison pour y être scellés pour l’éternité. Danielle

Crane, Sandy, Utah (États-Unis)

Petit et simple. J’ai relevé le défi : pas de grands mira-

cles, seulement de petites choses simples. Dans des 

circonstances difficiles, j’ai ressenti l’aide discrète du 

Saint-Esprit. Mark Vader, Riverton, Utah (États-Unis)

Vraiment pour nous ? Honnêtement, j’ai pensé que le

président Hinckley s’adressait aux gens qui ne lisaient pas

les Écritures. Après tout, nous étudiions les Écritures en

famille tous les soirs, nous faisions la soirée familiale, nous

tenions des conseils de famille et nous priions ensemble.

Nous avons pensé que nous allions simplement continuer

à lire quelques versets chaque soir.

Ce n’est que quelques jours plus tard que cela m’a

frappé : un prophète du Seigneur nous avait demandé de

lire le Livre de Mormon pour la fin de l’année et j’allais ne

pas en tenir compte ? Ce soir-là,

nous nous sommes tous réunis

en famille et j’ai été surpris

d’entendre un « oui » franc en

réponse à l’engagement d’at-

teindre le but. J’ai dit

aux enfants que nous

devrions lire pen-

dant les vacances,

les anniversaires

et le soir,

même quand

nous serions

fatigués. « Pas de problème » ont-ils répondu.

Il n’a pas fallu longtemps pour que l’esprit de ce grand

livre prenne le dessus. Nous avons commencé à compren-

dre des principes de l’Évangile, à mieux communiquer 

en tant que famille. Ma femme et moi avons senti notre

témoignage se renforcer et j’ai entendu les enfants expli-

quer des histoires contenues dans les Écritures comme

s’ils étaient allés en mission et avaient enseigné l’Évangile

pendant des années ! Relever ce défi a changé notre vie

pour toujours. Shawn O’Leary, Poulsbo, Washington

(États-Unis)

Inspirations pour les autres. En relevant ce défi, j’ai lu

Mosiah 18 et je n’arrêtais pas d’y penser. Environ deux

jours plus tard, j’ai eu une entrevue avec un nouveau

membre (j’étais président de branche). Ce frère voulait

que je lui explique à nouveau pourquoi il devait être bap-

tisé dans l’Église alors qu’il avait été baptisé dans une autre

religion. Sans hésitation, j’ai ouvert mon livre à Mosiah et

lui ai demandé de lire le chapitre 18. Lorsqu’il a terminé,

nous sommes tous deux restés silencieux pendant un

moment. Puis, le frère m’a dit qu’il s’était senti poussé à

venir me demander conseil. J’ai silencieusement incliné la

tête et j’ai remercié mon Père céleste de nous avoir donné

un prophète et de son exhortation à relire le Livre de

Mormon. Akingbade A. Ojo, Ijebu-Ode (Nigeria)

Bénédictions disponibles. Quand j’ai commencé à lire

mon Livre de Mormon, certaines choses ont commencé 

à changer dans ma vie. Je me réveillais afin de pouvoir

prier mon Père céleste pour lui dire combien j’étais

reconnaissante de la bénédiction de pouvoir le connaître

ainsi que le plan du salut et l’Évangile rétabli. Je sais que

j’en suis arrivée là parce que j’ai accepté de relever le défi

de notre prophète, qui savait comme nous serions bénis

si nous écoutions et obéissions.

Cette expérience m’amène à me

poser des questions : Pourquoi

avons-nous dû être ainsi exhortés ?

Combien de temps va-t-il nous 

falloir pour apprendre que ces

bénédictions sont constam-

ment à notre portée si

nous lisons le Livre de

Mormon chaque jour ?

Angela Broderick,

Merthyr Tydfil (Pays

de Galles) ■
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Le choix qu’a fait le président
Hinckley du site du temple 
de Hong Kong (Chine) illustre
de quelle façon la révélation
opère pour bénir les enfants
de Dieu sur la terre.

PA R  M O N T E  J .  B R O U G H  
E T  J O H N  K .  C A R M A C K
des soixante-dix

A u printemps 1991, la Première

Présidence a demandé à la prési-

dence de l’interrégion d’Asie, compo-

sée de Monte J. Brough, W. Eugene Hansen 

et Merlin R. Lybbert, de commencer discrète-

ment à chercher un terrain pour le temple de

Hong Kong. Ils ont trouvé des terrains petits

et, à leur avis, inadéquats, à des prix très éle-

vés. Le président Hinckley a visité ces terrains

en avril de la même année et demandé à la

présidence de l’interrégion de continuer ses

recherches.

Fin 1991, deux autres terrains ont été trou-

vés. L’un d’eux faisait partie d’un projet de

lotissement gouvernemental proche d’une

baie, au bord de la mer, connue localement

sous le nom de Baie des Jonques. L’autre 

terrain était situé à Fanling. Ni le terrain 

de Fanling, ni celui de la Baie des Jonques

n’étaient facilement accessibles ni pratiques

pour les personnes qui utiliseraient le tem-

ple; aussi la recherche a-t-elle continué.

Malheureusement, le temps pressait. Si

Hong Kong devait avoir un temple, il était pré-

férable qu’il soit construit avant le 1er juillet

1997.

Il peut s’avérer important de faire un 

petit rappel d’histoire mondiale afin de 

Comment le temple
de Hong Kong 
a vu le jour
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comprendre pourquoi

il était urgent de termi-

ner le temple de Hong

Kong avant juillet 1997.

En 1898, Hong Kong

devint une colonie 

britannique après la

signature d’un bail de

quatre-vingt-dix-neuf

ans, expirant le 30 juin 1997. En décembre

1984, les autorités britanniques et chinoises

signèrent une déclaration confirmant que le

gouvernement britannique rendrait Hong

Kong à la République populaire de Chine, 

le 1er juillet 1997.

En juin 1992, la présidence de l’interrégion

a été réorganisée. Elle était composée de

Monte J. Brough, John K. Carmack et Kwok

Yuen Tai.

En juillet, le président Hinckley a appelé

deux fois la présidence de l’interrégion pour

discuter des terrains de Fanling et de la Baie

des Jonques. Il a indiqué également que lui-

même et Ted Simmons, directeur général 

du département des biens immeubles de 

l’Église, viendraient à Hong Kong le 25 juillet

pour choisir le terrain du temple.

Lorsque le président Hinckley et frère

Simmons sont arrivés, frères Brough et

Carmack les ont emmenés visiter une demi-

douzaine de sites potentiels, en commençant

par Kom Tong Hall, où se situaient les bureaux

de l’interrégion. (Frère Tai était alors parti en

voyage.) Après avoir vu tous les sites, le prési-

dent Hinckley, frère Simmons ainsi que frères

Brough et Carmack ont rencontré quatre pré-

sidents de pieu de la région de Hong Kong. 

Le président Hinckley a dit ce qu’il pensait 

des différents sites et a demandé l’avis des 

présidents de pieu. Il a vu qu’ils étaient prêts 

à soutenir toute décision qu’il prendrait.

Les membres du groupe étaient épuisés

d’avoir passé la journée à examiner les diffé-

rentes options dans la prière. Le président

Hinckley est rentré à son hôtel et a demandé

à frères Brough et Carmack de revenir le len-

demain matin pour continuer à discuter de 

la question. Il était évident que la présidence

de l’interrégion n’avait pas encore trouvé de

solution que le président Hinckley puisse

accepter.

Vers six heures quarante-cinq du matin, 

le président Hinckley a appelé frère Brough

pour lui demander de venir à sa chambre

d’hôtel à huit heures, avec frère Carmack.

Frère Simmons les y a rejoints à l’heure prévue

et le président Hinckley leur a montré alors un

dessin détaillé sur une feuille de papier blanc.

Pendant la nuit, il avait eu la vision d’un bâti-

ment d’environ huit étages, avec le temple

situé aux étages supérieurs et d’autres services

aux étages inférieurs. Il incluait des locaux

pour remplacer l’église de Kowloon Tong et

les bureaux et le siège de la mission de Hong

Kong, car pour construire le nouveau bâtiment

il faudrait détruire ces bâtiments situés sur des

terrains contiguës. Ce concept d’usage multi-

ple, a expliqué le président Hinckley, romprait

avec la tradition qui avait fait que tous les au-

tres temples de l’Église à l’époque étaient des

bâtiments séparés.

Le président Hinckley a demandé à frère

Brough et à frère Carmack ce qu’ils en pen-

saient. Ils ont répondu chacun que le concept

de bâtiment à étages et usages multiples 

n’avait même jamais été considéré auparavant,

mais qu’ils avaient la profonde conviction que

le président Hinckley avait reçu l’inspiration,

une révélation, de la volonté du Seigneur.

Après avoir brièvement revu les autres

options, le président Hinckley a demandé aux

frères que tous se joignent en prière. Il leur 

a demandé s’ils étaient d’accord qu’il offre 

la prière. Alors, il a discuté de toute l’affaire

avec le Seigneur. Il a exposé le besoin d’avoir

un temple en Chine pour bénir les gens de

cette région du monde. Sa prière, puissante

et insistante, manifestait son amour pour
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Ci-dessus : À la céré-

monie du premier coup

de pelle du temple de

Hong Kong se trou-

vaient (de gauche à

droite) : Frère et sœur

Kwok Yuen Tai, frère et

sœur John K. Carmack

ainsi que frère et sœur

David E. Sorensen.

Page ci-contre : Plan 

de masse, dessin du

temple terminé exécuté

par un artiste et une

vue de Hong Kong.
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tous les gens d’Asie.

Toutes les personnes pré-

sentes sont retournées sur le

site de Kowloon Tong et ont

fait à pied le tour du quartier.

Elles ont traversé la rue pour vérifier le voisinage et regar-

der le terrain sous tous ses aspects, vérifiant particulière-

ment son accès depuis le réseau du métro. Puis, frères

Brough et Carmack ont reconduit le président Hinckley 

et frère Simmons à l’aéroport de Kai Tak.

Après être rentré à Salt Lake City, le président Hinckley

a présenté son dessin au département du temple et a

demandé que les architectes transforment le plus vite

possible le concept en plans de construction. Voyant une

occasion d’élargir les fonctions du bâtiment, les architec-

tes du département ont élaboré un plan pour un plus

grand bâtiment, presque deux fois la taille de celui du

concept initial du président Hinckley. Pour construire cet

édifice, ils auraient besoin d’une dérogation aux limites

de hauteur et aux autres restrictions imposées aux bâti-

ments dans la région.

Quand les plans ont été terminés, une demande de

permis de construire ce bâtiment agrandi a été déposée,

mais après bien des mois

de négociations avec les

autorités de Hong Kong le pro-

jet a été rejeté.

À la conférence générale d’avril

1993, le président Hinckley a demandé 

à frère Simmons ainsi qu’aux frères Brough,

Carmack et Tai de venir dans son bureau. Il leur 

a demandé pourquoi l’obtention du permis de cons-

truire prenait si longtemps et ce qu’on pourrait faire pour

l’obtenir. Après avoir mentionné la première expérience

du président Hinckley à Hong Kong et avoir témoigné

des sentiments éprouvés par la présidence de l’interré-

gion à cette occasion, celle-ci 

a recommandé unanimement

que l’Église revienne au concept

original décrit par le président

Hinckley à Hong Kong.

Une fois les plans refaits selon

le concept initial du dessin du

président Hinckley, les autorisa-

tions nécessaires ont été rapide-

ment obtenues. En quelques

jours, les responsables gouverne-

mentaux britanniques, de Hong

Kong et chinois ont délivré les

autorisations nécessaires à la construction du temple.

Les 26 et 27 mai 1996, Gordon B. Hinckley a consacré

le temple de Hong Kong. Dans la prière de consécration,

il a dit :

« Ton Église dans cette région atteint maintenant sa

pleine maturité, avec la consécration de ce temple sacré.

Nous prions pour que cette moisson d’âmes continue,

que, dans l’avenir comme dans le présent, ton peuple soit

libre d’adorer en sécurité et que personne n’entrave l’œu-

vre des missionnaires appelés à servir dans cette région.

Nous prions pour que ton œuvre grandisse et prospère

dans ce grand territoire de Chine et que les personnes qui

le gouvernent soient un jour réceptives aux personnes qui

sont appelées et envoyées comme messagers de la vérité

rétablie. » ■

Monte J. Brough a été soutenu comme membre des soixante-dix en
1988. John K. Carmack a servi comme membre des soixante-dix de
1984 à 2001.
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PA R  J O R G E  L U I S  D E L  C A S T I L L O
Soixante-dix d’interrégion
Interrégion du sud de l’Amérique du sud

L’une de mes plus grandes bénédictions

a été de pouvoir faire une mission à

plein temps. Cela a été un évènement

merveilleux pour toute la famille, puisque 

j’étais l’aîné de trois frères. Mes parents 

s’étaient convertis à l’Église et avaient été

baptisés quand j’avais quatre ans, grâce à

deux bons missionnaires qui avaient frappé 

à leur porte à Bernal, faubourg du sud de

Buenos Aires. En conséquence, mes parents

avaient toujours espéré que leurs enfants

aideraient aussi des gens à trouver la religion

qui les avait rendus si heureux.

Au cours de ma première année de mis-

sion, tout s’est passé merveilleusement bien.

Puis, alors que je servais à Córdoba, en

Argentine, j’ai reçu de mauvaises nouvelles

de chez moi : Mon père était très malade. Il

avait récemment subi une intervention chi-

rurgicale et les médecins avaient constaté

que sa maladie était très avancée, au stade

terminal.

Le président de mission a décidé que je

devais rentrer chez moi pour voir mon père

et que je reviendrais le lendemain dans le

champ de la mission. Je suis donc rentré

chez moi et j’ai trouvé mon père sur le point

de mourir, la plupart du temps inconscient

et immobile. J’ai passé l’essentiel de mon

temps à son chevet. Cela a été des moments

de chagrin, de paix et de compagnie abon-

dante du Saint-Esprit Toutes mes pensées

étaient consacrées au Seigneur et à son

grand plan.

À un moment, mon père a repris cons-

cience. Il m’a regardé mais ne m’a pas recon-

nut. Cependant, alors que je commençais à lui

exprimer combien je l’aimai et comme j’étais

reconnaissant d’être son fils, il s’est rendu

compte qu’il écoutait son fils aîné, le mission-

naire. Des larmes ont commencé à rouler sur

ses joues et, faisant un grand effort pour com-

muniquer, il dit : « Ta mère est une sainte, elle

est notre exemple. » Puis, je l’ai entendu clai-

rement prononcer ces mots : « Même si tu

n’as rien à manger, paie toujours ta dîme. »

Il n’a pas dit grand chose de plus. J’ai écrit

ses paroles dans mon journal, j’ai quitté la

maison et je suis retourné dans le champ de

la mission. Mon père est décédé quelques

heures plus tard.

Au fil des années, quand j’ai à mon tour

fondé un foyer et que je regardais mes enfants

grandir, cette expérience avec mon père m’est

revenue à l’esprit. Alors que je réfléchissais 

au sens de la vie et de la mort, je me suis

demandé : « Quels derniers conseils laisserais-

je à mes enfants si je savais que le moment de

quitter ce monde était arrivé ? » Je n’ai pu rien

trouver de mieux que le conseil que j’avais

reçu de mon père : « Même si tu n’as rien à

manger, paie toujours ta dîme. »

La loi de la dîme est une grande bénédiction
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Les dernières
paroles de mon père

Le principe de la
dîme n’est fonda-
mentalement pas
une question 
d’argent mais une
question de foi.
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pour notre famille. J’ai appris que le Seigneur n’a pas

besoin de ma dîme mais que c’est moi qui ai besoin des

bénédictions qui découlent de l’obéissance à cette loi.

J’ai aussi appris que peu importe que notre don

emplisse complètement l’enveloppe ou qu’il ne représente

que quelques pièces. Nous nous sommes acquittés de

notre obligation envers le Seigneur si notre dîme repré-

sente dix pour cent de nos revenus. En payant notre dîme,

nous devenons les partenaires du Seigneur. Nous prenons

position en faveur de la construction des temples, dans les-

quels toutes les ordonnances de l’Évangile rétabli de Jésus-

Christ sont à la disposition des familles. Nous prenons

position en faveur de la construction d’églises où nous

pouvons aller chaque dimanche avec les membres de 

notre famille pour prendre la Sainte-Cène, si nous sommes

dignes. Nous prenons position en faveur de l’œuvre mis-

sionnaire afin qu’elle atteigne les extrémités de la terre. 

Et enfin, nous prenons position pour que l’Église « reste

indépendante par-dessus toutes les autres créations en des-

sous du monde céleste » (D&A 78:14).

Je considère la loi de la dîme comme une loi de protec-

tion pour mon foyer et comme le principe le plus impor-

tant de la bonne gestion financière de nos ressources

familiales.

Les membres de l’Église qui comprennent le principe

de la dîme savent que ce n’est fondamentalement pas

une question d’argent mais une question de foi. Faisons

confiance aux promesses du Seigneur, qui a déclaré :

« Apportez à la maison du trésor toutes les dîmes, afin

qu’il y ait de la nourriture dans ma maison ; mettez-moi

de la sorte à l’épreuve, dit l’Éternel des armées. Et vous

verrez si je n’ouvre pas pour vous les écluses des cieux,

si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abon-

dance » (Malachi 3:10). ■

Jorge Luis del Castillo a été soixante-dix d’interrégion de
1997 à 2005.



Il a donné 
mon cadeau
par Dellene Grasmick

Je me suis occupée de la soupe

populaire à la Food and Care

Coalition, à Provo (Utah), pen-

dant onze ans. Nous encouragions

les bénéficiaires à nous aider quand

ils le pouvaient. Un homme, Mike

(le nom a été changé), vivait dans 

sa voiture depuis environ quatre

ans. Il était toujours volontaire 

pour nous aider et j’étais reconnais-

sante de tout ce qu’il faisait pour

m’aider.

C’était l’époque de Noël et je 

voulais lui montrer combien je l’ap-

préciais ; je lui ai donc donné une

carte de vœux contenant un court

message de remerciement ainsi

qu’un carnet de billets pour le

cinéma à bon marché tout proche.

Mike a été bouleversé. Il m’a remer-

ciée plusieurs fois et m’a dit qu’il ne

se rappelait pas qu’on lui ait jamais

fait un cadeau.

Cela s’est produit vers midi, la

veille de Noël. Après le repas du

soir, Mike est venu me voir et m’a

demandé de l’excuser d’avoir donné

deux des billets de cinéma. Je lui 

ai dit qu’ils étaient à lui et qu’il 

pouvait en disposer comme il le

voulait. Il m’a répondu : « Et bien,

cette femme était assise en face 

de moi, pendant le repas. Je ne 

l’avais jamais vue auparavant, mais

elle m’a dit que c’était son anniver-

saire et qu’on ne lui avait rien offert.

Alors, je lui ai donné l’un des

billets. »

Il a ajouté : « Puis, il y avait un

homme assis à côté de moi. On a

commencé à parler. J’ai découvert

qu’il prenait le bus ce soir, mais il 

ne partait pas avant onze heures 

et il n’avait nulle part où aller en

attendant. Je lui ai donné l’un des

billets pour qu’il puisse aller à un

endroit chaud pour regarder un

film. »

J’avais les yeux tellement pleins

de larmes et la gorge si serrée que

j’ai eu du mal à lui dire combien 

ce qu’il avait fait était généreux et

chrétien. ■
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J’avais encore deux mois de 

mission à faire au Costa Rica 

et j’avais pour compagne une

sœur américaine du nom de sœur

Nguyen. Nous étions heureuses de

fêter Noël et nous préparions de

petits sacs de bonbons et de gâteaux

à donner pour Noël à nos amis et 

aux familles de la petite ville où nous

habitions.

J’avais passé la plus grande partie

de ma mission dans des endroits très

pauvres et j’étais reconnaissante. Le

Seigneur m’avait donné la grande

bénédiction d’instruire des gens dans

d’humbles foyers, de vivre parmi eux

et d’apprendre beaucoup de leur

gentillesse, de leur humilité et de

leur esprit de sacrifice.

La dernière famille à qui nous

avons porté des friandises était la

famille Carmona, une famille nom-

breuse parmi les plus pauvres de 

la paroisse. Tous, parents, enfants,

beaux-parents et petits-enfants,

vivaient dans une petite cabane en

bois au toit de tôle, sans électricité

ni autre confort moderne. Ils prépa-

raient des « tamales » (crêpes de

maïs farcies) traditionnelles qu’ils

mangeraient pendant les fêtes. 

Nous leur avons laissé notre cadeau

et sommes retournées chez nous.

Très tôt, le matin de Noël, nous

avons entendu frapper à notre

porte. À ma grande surprise, je me

suis trouvée face à face avec Minor,

le fils de treize ans de la famille

Carmona. Il tenait un petit paquet 

à la main.

« Sœurs, a-t-il dit, Maman m’a

envoyé vous donner ces tamales.

Joyeux Noël ! »

J’étais si reconnaissante qu’ils

aient pensé à nous, nous qui n’a-

vions encore rien reçu de notre

famille, nous qui n’espérions rien

recevoir. Et cette famille qui avait

probablement juste assez pour elle,

nous avait offert une partie de son

« festin » de Noël.

J’ai montré le paquet à ma compa-

gne et j’ai vu des larmes couler sur

ses joues. « Sœur, qu’est-ce qui ne 

va pas ? » lui ai-je demandé.

Elle m’a simplement répondu :

« Sœur Burcion, c’est Noël ! »

Oui, c’était Noël et ils avaient par-

tagé le peu qu’ils avaient avec nous,

les missionnaires, comme ils l’au-

raient fait avec le Christ. Cela a été 

le seul cadeau que nous ayons reçu

ce jour de Noël, un cadeau que je

n’oublierai jamais. ■

Notre voisin
difficile
par Diane Hubbard

Mon mari et moi vivions dans

un appartement au second

étage avec notre petit gar-

çon et notre petite fille. Cette année-

là, nous attendions avec impatience

Noël avec nos deux enfants. Notre fils

grandissait vite et, comme tout bam-

bin normal, il aimait beaucoup bou-

ger. Souvent, il courait partout dans

l’appartement, pour s’amuser. Nous

aimions ses bouffonneries, mais

notre voisin du dessous était assez

impatient. En représailles, il haussait

souvent le volume de sa musique et

montait se plaindre.

C’était une situation frustrante.

Qu’est censé faire toute la journée,

un petit garçon s’il ne peut bouger

librement ? Cela me brisait le cœur 

de devoir le faire tenir tranquille alors

qu’il était si plein d’énergie et de joie.

Nous avons rencontré notre proprié-

taire ainsi que notre voisin pour

essayer de résoudre le conflit. Alors

que nous parlions, j’ai remarqué que

notre voisin était particulièrement

sur la défensive. Pendant la discus-

sion, les paroles du Sauveur rappor-

tées dans Matthieu 5:44 me sont

venues à l’esprit : « Aimez vos enne-

mis, bénissez ceux qui vous maudis-

sent, faites du bien à ceux qui vous

haïssent, et priez pour ceux qui vous

maltraitent et qui vous persécutent. »

Je ne le considérais pas réellement

comme un ennemi, mais nous 

n’étions certainement pas du même

avis.

Il travaillait dans l’armée et sa

femme n’avait pas encore pu le
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Les « tamales » de Noël
par Hina Burcion



rejoindre, c’est pourquoi il était seul

dans une ville inconnue. Et quand 

il rentrait chez lui après le travail, il

devait supporter ce bruit au-dessus

de son appartement. J’ai commencé

à comprendre comme cela pouvait

être difficile pour lui, mais je n’avais

toujours pas de solution. Je me suis

mise à prier pour lui et j’ai ressenti

davantage de sympathie à son

égard.

Cette année-là, les parents de

mon mari sont venus passer les

fêtes avec nous. La veille de Noël,

nous appréciions la compagnie les

uns des autres ainsi que l’esprit par-

ticulier à cette période de l’année.

Bientôt, nous avons entendu et

senti les vibrations de la musique

forte venant de l’appartement du

dessous. Cette fois le volume était

très fort, mais je me souviens avoir

ressenti de la compassion pour le

voisin plutôt que de l’impatience.

En pensant au verset de Matthieu 5,

j’ai préparé pour notre voisin une

assiette de biscuits de Noël que 

j’avais faits.

Mon mari et moi sommes descen-

dus les porter. Quand notre voisin 

a ouvert la porte, il nous a regardés

d’un air menaçant et a dit : « QUOI ? »

J’ai vu qu’il s’attendait à une discus-

sion déplaisante. Au lieu de cela,

nous avons ignoré la musique trop

forte et lui avons sincèrement sou-

haité un joyeux Noël. Nous avons

souri et j’ai pu voir son visage s’adou-

cir alors qu’il acceptait les biscuits. 

Il nous a souri également et nous a

remerciés, nous souhaitant aussi un

joyeux Noël. Peu après, il a baissé le

volume de la musique.

Quelques jours plus tard, nous

avons vu notre voisin dehors et il

nous a, à nouveau, remerciés pour

les biscuits. Il nous souriait à nouveau

et il nous n’avons pas eu de mal à lui

sourire. Nous lui avons demandé s’il

avait une église où aller, parce qu’il

était nouveau dans la région. Il a

répondu qu’il n’en avait pas encore

trouvé, aussi l’avons-nous invité à

venir à la nôtre et il a accepté. Il a

commencé à recevoir les missionnai-

res et a bientôt voulu se faire bapti-

ser. Une photo de lui avec notre fils 

a été prise le jour de son baptême.

Je ne me souviens pas que nous

ayons rencontré d’autres problèmes

de musique trop forte, mais je me

souviens des bénédictions spéciales

que l’on obtient en suivant les

conseils des Écritures. Cela me fait

chaud au cœur quand je me rappelle

comme le simple don de biscuits de

Noël a rapidement transformé des

relations désagréables en une mer-

veilleuse amitié. ■
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Nous avons
ignoré la
musique

trop forte et avons
sincèrement sou-
haité un joyeux
Noël à notre voisin.



Ma poche était
vide
par Jerry L. Zaugg

En 1979, les finances de notre

famille étaient très serrées.

J’étudiais à l’Université de 

l’État du Colorado. Nos maigres

fonds résultant de prêts et des tra-

vaux de ma femme étaient déposés

directement dans un compte d’épar-

gne. Nous retirions alors le montant

prévu chaque semaine pour nos

dépenses. Comme Noël approchait,

nous nous sommes aperçus que ces

fêtes seraient frugales.

Un vendredi soir, nous avons

décidé que j’emmènerai les deux

aînés de nos quatre enfants explorer

les merveilles du centre commercial

local. En chemin, nous avons fait

notre retrait bancaire, choisissant de

retirer le montant total pour décem-

bre au début du mois, afin de couvrir

les dépenses supplémentaires dues

aux fêtes. J’ai retiré le montant total

en petites coupures.

Bien qu’il n’ait pas neigé, le temps

était froid et vif et il soufflait un vent

glacial. En arrivant sur l’aire de sta-

tionnement surpeuplée du centre

commercial, je me suis dépêchée

d’extraire les garçons de la voiture,

pressée d’entrer dans le centre com-

mercial illuminé et chaud.

Pendant plus d’une heure, nous

nous sommes promenés de bou-

tique en boutique, nous réjouissant

de ce que nous voyions et sentions.

Finalement, nous avons convenu de

couronner notre sortie d’une crème

glacée. Mais, avec un choc, j’ai

immédiatement découvert que la

poche de ma chemise ne contenait

plus l’argent que j’y avais mis.

En revenant rapidement sur nos

pas, je luttais contre la panique qui

s’emparait de moi. Mais notre désar-

roi s’est accru à chaque réponse

négative des gens à qui nous deman-

dions s’ils avaient trouvé de l’argent.

Après nous être finalement et futile-

ment arrêtés au comptoir de sécurité,

nous sommes tristement rentrés à la

maison.

Nous avons appris la mauvaise

nouvelle à ma femme inquiète.

Comment allions-nous acheter la

nourriture, payer le loyer, les frais de

fonctionnement et couvrir les autres

dépenses du mois, sans parler des

quelques extras pour Noël ? Les

enfants se sont mis à pleurer sans

bruit et à chuchoter entre eux. Nous

nous sommes tristement réunis 

pour prier en famille et demander 

de l’aide. Puis, alors que nous cher-

chions une solution possible mais

improbable pour remédier à notre

perte, le téléphone a sonné.

C’était l’agent de sécurité 

du centre commercial. « Êtes-

vous la personne qui a récemment

signalé une perte d’argent ? » a-t-il

demandé.

« Oui », ai-je répondu.

« De combien 

s’agissait-il et sous

quelle forme ? »

J’ai répondu

à ses questions,

et il nous a

demandé de

revenir au cen-

tre commercial.

N’osant trop

espérer, nous 

y sommes

retournés.

L’agent de

sécurité nous

a dit que plusieurs personnes avaient

rapporté beaucoup de petites cou-

pures éparpillées par le vent sur

l’aire de stationnement. Un rapide

décompte a révélé qu’il s’agissait

exactement du montant perdu. Nous

ne pouvions remercier personne, 

car ces âmes honnêtes n’avaient 

pas laissé leur nom. L’agent a souri 

et nous a souhaité un joyeux Noël 

en nous tendant la petite liasse de

billets. Profondément soulagés et

reconnaissants, nous sommes ren-

trés chez nous.

Alors, nous nous sommes age-

nouillés pour remercier des bénédic-

tions reçues. Noël était sauf dans

notre petite famille et nous avions

appris une leçon. Ces personnes hon-

nêtes étaient de merveilleux exem-

ples pour nous. Quelle meilleure

façon de remercier notre Père céleste

pour la naissance de son Fils qu’en

vivant le véritable

esprit de Noël ? ■



Cadeaux de Noël

Ma femme, nos trois enfants et moi

avons été baptisés le 27 septembre

1980. Quand nous sommes devenus

membres du district de Paniqui

(Philippines), j’ai été appelé comme

membre du grand conseil de district.

À ce titre, je visitais sept branches.

Dans chaque branche, je me suis

aperçu que très peu de membres pos-

sédaient un exemplaire des Écritures

en Tagalog. J’ai commencé à leur don-

ner Le Liahona en Tagalog pour Noël.

Maintenant encore, je continue à 

donner des exemplaires du Liahona

comme cadeaux de Noël.
Pablo M. Butolan (Philippines)

L’Évangile dans différentes cultures

Chaque mois, j’attends Le Liahona

avec impatience. C’est vraiment une

lumière dans ma vie. J’aime beaucoup

quand vous publiez des articles expli-

quant comment l’Évangile parvient 

à des endroits éloignés et comment 

il change la vie des gens. Même dans

des cultures différentes, des gens

peuvent accepter l’Évangile et le vivre.

Pour moi, c’est une confirmation que

c’est l’Évangile de Jésus-Christ.
Siria Maria Cordero (République
Dominicaine)

Il renforce mon témoignage

Je suis très reconnaissante à mon

Père céleste de la grande bénédiction

de recevoir Le Liahona chaque mois.

J’aime beaucoup le lire. Les conseils

des Autorités Générales ainsi que les

expériences des membres de partout

dans le monde m’aident beaucoup 

à prendre des décisions dans ma vie

quotidienne. Cela renforce aussi mon

témoignage de Jésus-Christ. J’aime 

Le Liahona.
Cinthya Morales Hidalgo (Équateur)

Elle aime les cartes de temples

Lorsque j’ai été baptisée, il y a trois

ans, on m’a parlé du temple et j’ai

aimé cela. Depuis le début, ma fille,

Jessica, qui n’avait que quatre ans 

à cette époque, a aimé aller voir le

temple. Jessica aime les histoires 

du Liahona et les cartes de temples

qu’elle collectionne. Grâce à elle,

mon témoignage de la maison du

Seigneur s’est renforcé.
Petra Longerich (Allemagne)

Merci

Je vous remercie de votre temps 

et de vos efforts. J’aime Le Liahona.

J’aime le lire. Ses messages et ses

illustrations sont de la nourriture

pour l’âme. L’Évangile représente 

tout pour moi ; c’est mon plus grand

bonheur. J’aime cette Église. Je sais 

de tout mon cœur qu’elle est vraie.

Je prie pour vous tous et vous

remercie pour tout.
Christian Yosemith Suarez Rodriguez
(Mexique)
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C O U R R I E R

D E M A N D E  D ’ A R T I C L E S
En tant que dirigeant de l’Église,

avez-vous eu une bonne expérience en
utilisant Le Liahona pour conseiller ou
aider un nouveau membre ou un mem-
bre non pratiquant ? Nous vous deman-
dons d’envoyer des récits personnels
décrivant comment vous-même ou d’au-
tres personnes avez utilisé Le Liahona
pour aider autrui.

Veuillez envoyer vos récits (cinq
cents mots ou moins) avant le 15 janvier
2007 à liahona@ldschurch.org ou à :

Liahona, Using the Liahona
50 E. North Temple St., Rm. 2420
Salt Lake City, UT 84150-3220, USA
Veuillez inclure vos nom, adresse,

numéro de téléphone, adresse électro-
nique ainsi que votre paroisse et votre
pieu (ou branche et district).

Nous ne pouvons accuser réception
de chaque envoi, mais les auteurs d’ar-
ticles choisis pour la publication seront
contactés.
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Message de Noël de la Première Présidence 
à tous les enfants du monde

Lumière
de Noël

En Terre Sainte, une étoile est apparue dans le ciel
au moment de la naissance du Sauveur. Dans le
Nouveau Monde, il a fait jour pendant un jour, une

nuit et un jour pour souligner sa venue sur terre comme
nouveau-né. Sa vie a continué dans la lumière car il était
l’exemple parfait d’obéissance, de bonté et d’amour.

En étudiant la vie et les enseignements du Sauveur, en
chantant des chants de joie en son honneur, en suivant
ses commandements, en honorant nos parents et en
nous aimant et en nous servant mutuellement, nous
ferons briller cette lumière pendant la période de Noël 
et tout au long de l’année à venir. ●

A2
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Luc 2:7

1 Néphi 11:13-21 Ésaïe 7:14 Luc 1:39-45 Luc 2:1-6

Luc 2:8-20 Matthieu 2:1-12 Matthieu 2:13-15, 19-23 Matthieu 24:30, 36

Remarque : Si vous ne voulez pas ôter les
pages du magazine, vous pouvez photocopier ou

décalquer cette activité, ou l’imprimer à partir du
site Internet www.lds.org. Pour l’anglais, cliquez sur

« Gospel Library ». Pour les autres langues, cliquez sur la
carte du monde.
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« L’ange leur dit : Ne craignez point ; car je
vous annonce une bonne nouvelle, qui sera
pour tout le peuple le sujet d’une grande
joie : C’est qu’aujourd’hui, dans la ville de
David, il vous est né un Sauveur, qui est le
Christ, le Seigneur » (Luc 2:10-11).

PA R  E L I Z A B E T H  R I C K S

§Cette année, nous étudions les promesses. Une
promesse est un engagement de faire ou de ne
pas faire quelque chose.

En lisant les Écritures, nous voyons que le Père et 
le Fils tiennent toujours leurs promesses. L’une des
grandes promesses que notre Père céleste a faites a
été d’envoyer son Fils sur terre. Dans le grand conseil
dans les cieux, notre Père céleste a promis d’envoyer
un Sauveur. Celui-ci expierait nos péchés afin que
nous puissions vivre à nouveau avec notre Père
céleste.

Comment notre Père céleste a-t-il envoyé son Fils
sur terre ? Il l’a envoyé en tant que nouveau-né. Il a
permis à Jésus d’apprendre et de grandir exactement
comme nous le faisons. Par amour pour nous, notre
Père céleste a permis à son Fils de mourir pour nous.
Mais ensuite Jésus est ressuscité, nous permettant de
ressusciter, nous aussi.

Quelle merveilleuse promesse Jésus-Christ a été pour
la terre ! Notre Père céleste avait promis de l’envoyer. Il
a tenu sa promesse.

Qu’attend notre Père céleste de nous ? Le chant 
de la Primaire « Il envoya son Fils aimé », nous 
rappelle :

Ayez l’espoir, la foi au Christ, montrez la route sûre.

Qu’a dit le Père ? « Suivez le Fils. »

(Chants pour les enfants, p. 20-21)

En vivant comme Jésus a vécu, nous nous qualifie-
rons pour recevoir les promesses que notre Père céleste
nous a faites.

Jeu avant ou après

Collez la page A4 sur du carton et découpez
les cartes. Placez la carte ronde de la Nativité
sur une surface plane. Lisez les Écritures 

mentionnées. Choisissez les cartes et lisez les
Écritures, à tour de rôle. Si l’Écriture parle d’un

événement qui s’est produit ou d’une prophétie qui
a été faite avant la naissance de Jésus, mettez-la avant
l’image de Marie, Joseph et Jésus. Si l’Écriture parle d’un
événement ou d’une prophétie qui sont arrivés après
la naissance de Jésus, mettez la carte après l’image de
Marie, Joseph et Jésus.

Idées de période d’échange

1. Une semaine à l’avance, demandez à un membre de l’épis-

copat ou de la présidence de branche de venir à la Primaire 

et annoncez-le aux enfants. Quand les enfants entrent dans la

pièce, rappelez-leur qu’un invité va venir. Chantez un chant de

Noël, en l’attendant. Allez voir si l’invité vient. Dites aux enfants

que notre Père céleste a promis d’envoyer un Sauveur au

monde. Les gens ont attendu, attendu le Sauveur. Ils ne savaient

pas exactement quand il viendrait. Continuez à chanter jusqu’à

l’arrivée de l’invité. Demandez-lui d’arriver avec les Écritures

enveloppées comme s’il s’agissait d’un cadeau. Demandez à un

enfant de déballer le cadeau et de lire Jean 3:16. Demandez à

l’invité de raconter comment notre Père céleste a fait don de son

Fils au monde. Demandez à la pianiste de jouer en sourdine,

pendant que l’invité lit Luc 2:1-20. Expliquez que l’invité avait

promis de venir et qu’il a tenu sa promesse. Notre Père céleste

avait promis d’envoyer son Fils et il a tenu sa promesse.

2. Rappelez aux enfants que pendant toute l’année nous

avons parlé des promesses de notre Père céleste et de Jésus-

Christ. Demandez-leur de marquer 2 Néphi 10:17. Expliquez

que nous aussi, nous pouvons faire des promesses. Nous

devons promettre de suivre Jésus-Christ. Demandez aux

enfants d’indiquer des choses que Jésus a faites et qu’ils peu-

vent faire aussi. Inscrivez leurs réponses au tableau. Divisez

les enfants en groupes. Demandez à chaque groupe d’illustrer

une idée inscrite au tableau. ●

Il envoya son Fils aimé
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É P I S O D E S  D E  L A  V I E  D E  W I L F O R D  W O O D R U F F

Travailleur

Wilford Woodruff aimait travailler
de ses mains. Quand il était
jeune, son père et son grand-
père lui ont appris la valeur du
travail.

Certains des prix qu’il gagnait
récompensaient la ferme la
mieux clôturée et cultivée, les
meilleures cultures de cannes
à sucre, les meilleures aubergi-
nes, les meilleures betteraves 
à sucre, les meilleurs haricots,
les meilleurs melons, les
meilleures pommes et les
meilleurs raisins.

J’inaugure ainsi la pre-
mière réunion de la société 

d’horticulture qui est destinée à 
promouvoir la culture des 
fruits sur notre territoire.

Le prix pour les meilleures
cultures dans tous les domaines

va à Wilford Woodruff.

Merci ! Je travaille dur pour
cultiver ces légumes.
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En 1855, Wilford possédait une ferme dans la
vallée du lac Salé. Après avoir récolté du blé,
des pommes de terre et du maïs, il a créé une
association pour promouvoir la variété dans
les cultures locales.

Devenu un homme, on le voyait
souvent cultiver ses terres.

Au fur et à mesure des années, il a rem-
porté de nombreuses récompenses pour
ses projets agricoles.
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La vieillesse n’empêchait pas Wilford
de travailler. L’une de ses activités
préférées était de jardiner avec ses
enfants et petits-enfants.

Après sa mort, beaucoup de personnes se
souvenaient de Wilford Woodruff comme
d’un homme qui travaillait dur, à la fois
dans son jardin et pour le Seigneur.

Adapté des Enseignements des présidents de l’Église : Wilford Woodruff, 2004, p. 239,
240 ; Susan Arrington Madsen, The Lord Needed a Prophet, 1990, p. 68 ; Emerson Roy
West, Profiles of the Presidents, 1974, p. 134-35 ; et Preston Nibley, The Presidents of the
Church, 1974, p. 123.

Un jour, Wilford a été contrarié quand un de ses petits-
enfants a fini de sarcler un carré de légumes un peu 
avant lui, alors qu’il avait quatre-vingt dix ans !

Grand-père, 
j’ai tout fini. Je vieillis. C’est bien la

première fois de ma vie que l’un
de mes petits-enfants sarcle les

légumes mieux que moi.

Le président
Woodruff aimait 

travailler dur.

Il était tout aussi zélé
avec la faux et la faucille 

qu’avec le livre de cantique 
ou en chaire.

Tout travail honorable
était le travail du Seigneur,

qu’il s’agisse de creuser un fossé,
de faire un discours ou d’écrire 

un article.

Grand-père,
puis-je t’aider ?

Bien sûr. Prends
ce sarcloir là-bas et
aide-moi à enlever

toutes ces mauvaises
herbes.
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Une
semaine
consacrée
à l’histoire
de Noël

Utilisez cette activité en
famille pour vous rap-
peler la merveilleuse

histoire de la naissance du
Sauveur. Commencez le 18
décembre. (1) Trouvez le
numéro 1 (l’étoile) sur la
crèche. (2) Chantez le chant
indiqué. (3) À la page A16,
trouvez le sujet numéro 1,
découpez-le et collez-le sur
la crêche dans la zone qui a
la même forme que ce sujet.

Recommencez ce proces-
sus les cinq soirs suivants.
Lisez l’Écriture indiquée,
chantez le chant puis collez
le morceau à découper sur
la crêche.

La veille de Noël, lisez les
deux Écritures indiquées au
numéro 7 puis demandez
aux membres de la famille
de rendre témoignage de
Jésus-Christ. Chantez le 
dernier chant.

Si vous préférez, vous
pouvez faire cette activité
en un seul soir. Vous pouvez
aussi chanter vos chants
préférés à la place de ceux
qui sont suggérés.

3. Luc 2:6-7

« Au loin dans l’étable » 

(Chants pour les enfants, p. 26-27 ; 

ou Cantiques, n° 126)

4. Luc 2:8-12

« Le Noël des bergers » 

(L’Étoile, décembre 1993, p. A8)

Luc 2:13-14

« Dans la Judée beau pays de Dieu »

(Cantiques, n° 131)

ILLUSTRATION DILLEEN MARSH
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1. « Dors, mon bel

ange », (Chants pour les

enfants, p. 30-31)

2. Luc 2:1, 3-5

« Petite ville, Bethléhem » (Cantiques, n° 136)

5. Luc 2:15-16

« Douce nuit ! Sainte nuit ! »

(Cantiques, n° 127)

Luc 2:17-19

« Berceuse de Marie à 

l’enfant Jésus » (Chants pour

les enfants, p. 28-29 ; ou 

Le Liahona, décembre 1995, 

p. A4-A5)

6. Matthieu 2:1-2, 11

« Avec émoi » (Cantiques,

n° 129)

7. Ésaïe a prophétisé : « Car un enfant nous est né,

un fils nous est donné, et la domination reposera 

sur son épaule ; on l’appellera Admirable, Conseiller,

Dieu puissant, Père éternel, Prince de la paix » 

(Ésaïe 9:6).

Des siècles plus tard, Joseph Smith, le prophète,

et Sidney Rigdon ont aussi rendu témoignage :

« Et maintenant, après les nombreux témoignages

qui ont été rendus de lui, voici le témoignage, le 

dernier de tous, que nous rendons de lui : qu’il vit !

« Car nous le vîmes, et ce, à la droite de Dieu ; et

nous entendîmes la voix rendre témoignage qu’il est

le Fils unique du Père ;

« Que par lui, à travers lui et en lui, les mondes

sont et furent créés, et que les habitants en sont 

des fils et des filles engendrés pour Dieu » (D&A

76:22-24).

« Oh, quel bonheur ! Jésus viendra ! » (Cantiques,

n° 123)



PA R  S TA C I E  A .  H E A P S
Tiré d’une histoire vraie

Brent dévale l’escalier en courant, 
sa petite sœur, Lindsey, sur ses
talons. « Maman ! » crie Brent.

« Lindsey ne veut pas nous laisser
tranquilles ! »

Le meilleur ami de Brent,
Clint, est venu jouer avec
lui. Les garçons jouent avec
le camion de pompiers de
Brent et éteignent des feux
imaginaires dans les gratte-
ciel qu’ils ont construits avec
des blocs de construction.
« Lindsey veut toujours faire
comme nous », dit Brent. 
« Il faut qu’elle s’en aille! »

« S’il te plaît, Brent, sois gentil
avec ta sœur. Elle veut seulement
être avec vous », répond Maman.

« Mais, Maman, elle veut toujours nous suivre. Dis-lui
de faire autre chose pendant un moment ! »

« Et si nous colorions toutes les deux, Lindsey ? »
demande Maman. Lindsey acquiesce.

« Merci, Maman », dit Brent en remontant l’escalier.
« N’oublie pas, Brent », lui rappelle Maman. « Clint et

toi devez aller à la répétition du spectacle de Noël dans
moins d’une heure. »

« D’accord, Maman », répond Brent.
« Maman, pourquoi est-ce que Brent ne m’aime

pas ? », demande Lindsey, les larmes aux yeux.
« Mais, il t’aime, dit Maman. Mais parfois il veut seule-

ment être avec ses amis. Brent t’aime beaucoup, même
s’il ne le montre pas toujours. »

Un peu plus tard, Maman emmène Brent et Clint à

l’église pour répéter le spectacle de Noël.
Brent est excité. Cette année, il va

jouer le rôle de Joseph. Auparavant,
il a toujours été un mouton, un

berger ou un roi mage. C’était
bien, mais cette année, ça va

être mieux que jamais.
« Bien, nous allons répé-

ter la scène à l’auberge, dit
frère Mitchell. Joseph et
Marie, mettez-vous en
place. Les aubergistes, 

il est temps. »
Les enfants de la Primaire se

dépêchent de prendre place sur 
la scène, alors que Marie et Joseph

s’approchent de la première auberge.
« S’il vous plaît, avez-vous une cham-

bre où nous pourrions passer la nuit ? » demande
Brent. « Ma femme va très bientôt avoir un bébé et elle a
besoin de se reposer. »

« Je suis désolé. Il n’y a pas de place », répond 
l’aubergiste.

« Viens, Marie. Essayons ailleurs », dit Brent. Ils se
dirigent vers l’aubergiste suivant. « Bonjour, Monsieur.
Nous avons fait un long voyage et ma femme va avoir 
un bébé très bientôt. Avez-vous un endroit où nous
pourrions rester ? »

« Non, tout est plein. Il n’y a plus de place. »
Brent va voir l’aubergiste suivant et frappe à la porte,

puis à la suivante, et à la suivante encore. La réponse est
toujours la même.

« Il n’y a pas de place. »
« Pas de place. »
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« Par amour fraternel, soyez pleins d’amour les uns pour les autres » (Romains 12:10).

Delaplace POUR trois



Quelques jours plus tard, Clint est à nouveau chez
Brent. Ils jouent dans une grosse boîte, et font semblant
que c’est un fort qui les protège d’envahisseurs. Mais
Lindsey ne cesse de les ennuyer, leur demandant si elle
peut aussi entrer dans la boîte.

« Lindsey, pourquoi ne vas-tu pas jouer ailleurs ? Tu
ne vois pas qu’il n’y a pas de place pour… », Brent s’ar-
rête au milieu de sa phrase. Il pense aux paroles qu’il a

entendues quelques jours seu-
lement auparavant : « Pas

de place, pas de place,
pas de place. » Il
pense à Joseph, à
Marie et à l’enfant

Jésus qui représentent
tant de choses pour eux

tous. Puis, il regarde sa
petite sœur.

« Excuse-moi,
Lindsey. Bien sûr qu’il
y a de la place pour
toi. Il y a toujours de
la place pour trois. » ●

« Pas de place. »
« Je suis désolé, Marie, dit Brent. Essayons ce dernier

endroit. » Il se retourne et frappe à la porte. « Monsieur,
s’il vous plaît, nous sommes très loin de chez nous,
nous n’avons nulle part où aller et ma femme va très
bientôt avoir un bébé. Nous avons essayé d’aller dans
toutes les auberges de la ville. Avez-vous un endroit où
nous pourrions aller ? »

« Je suis désolé. Tout est plein. »
Joseph et marie se détournent lentement, l’air triste.

« Je suis désolé, Marie, commence Brent. Je ne sais pas
ce que… »

« Attendez ! Attendez un peu, leur crie l’aubergiste.
Peut-être ai-je une place pour vous, après tout. Venez

avec moi. » Il les conduit à l’étable avec les
vaches, les moutons et d’autres ani-

maux. « Ce n’est pas grand chose,
mais vous pouvez rester là, si
vous voulez. »

« C’est merveilleux, dit
Brent avec reconnaissance.
Oh, merci, merci beaucoup. »

* * * *



Joseph Smith, le prophète, aimait jouer avec 
les enfants. Cela ne surprenait pas les gens qui
connaissaient le prophète : il montrait souvent son

amour pour eux. Un jour, il a aidé deux enfants à sortir
de la boue dans laquelle ils étaient enfoncés. Il aimait 
les petits bébés et jouait avec eux. Quand le prophète
jouait avec des enfants, il rendait les jeux amusants, à 

la fois pour les personnes qui participaient 
et celles qui regardaient.

Un jour, Joseph jouait au ballon avec
des jeunes gens, à Nauvoo. Le frère aîné
de Joseph, Hyrum, l’a vu. Hyrum aimait

beaucoup son frère et il n’aimait pas que
les gens aient l’occasion de le prendre en

faute. Hyrum craignait que si des per-
sonnes voyaient Joseph s’amuser

avec des jeunes gens, elles puis-
sent penser que cela n’était pas
digne d’un prophète.

Après le jeu, Hyrum s’est
approché de Joseph et lui a dit

qu’une telle conduite n’était pas

convenable pour un prophète du Seigneur. Il parlait
avec amour, par souci de guider son frère.

Le prophète a regardé son frère avec amour. Il 
savait qu’Hyrum se faisait du souci pour lui ; il lui faisait
confiance et écoutait souvent les conseils de son frère
aîné. Mais cette fois, Joseph lui a simplement répondu
d’une voix douce. « Frère Hyrum, le fait que je me mêle
aux garçons dans un sport innocent comme celui-là, 
ne me nuit en aucune façon, mais au contraire cela les
rend heureux et me rapproche d’eux. Qui sait si certains
d’entre eux ne donneront pas un jour leur vie pour
moi1 ! »

Joseph, le prophète, avait raison. Quand les persécu-
tions reprirent contre lui, deux jeunes gens de Nauvoo
risquèrent leur vie pour découvrir qui étaient les enne-
mis du prophète et ce qu’ils manigançaient contre lui.
Ils montrèrent combien ils l’aimaient en risquant leur
sécurité pour lui. Joseph Smith aimait tendrement les
enfants et les enfants aimaient le prophète. ●

NOTE
1. Lorenzo Snow, « Reminiscences of the Prophet Joseph Smith »,

Deseret Semi-Weekly News, 23 décembre 1899, p. 1.
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« Prenez courage, petits enfants » (D&A 61:36).

Cela les rend
heureux

PA R  PAT R I C I A  R .  J O N E S

« Ceux qui connaissaient bien Joseph…
l’aimaient et le soutenaient comme 
prophète. »

Dallin H. Oaks, du Collège des douze
apôtres, « Joseph, l’homme et le
prophète », L’Étoile, juillet 1996, p. 79.
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PA R  J A Y  E .  J E N S E N
des soixante-dix

Lorsque j’étais président de mission 
en Colombie, j’ai pris l’avion, un jeudi
matin, pour me rendre dans une ville

de notre mission. J’ai passé tout la journée
à faire des entrevues et, tandis que je par-
lais avec les missionnaires, un certain 
nombre de soucis ont commencé à me 
tracasser.

Après une conférence
de zone avec les mis-
sionnaires, j’ai dirigé
une conférence de dis-
trict avec des dirigeants
de l’Église et des mem-
bres, le samedi et le
dimanche. Il y avait plu-
sieurs difficultés dans
cette région : une faible
assiduité à l’Église, une
mauvaise préparation et
d’autres choses encore.
Les expériences vécues
pendant ces quatre jours m’ont laissé
découragé.

Pendant le voyage de retour, j’ai utilisé
mon temps pour lire, méditer et prier. J’ai
pris mes Écritures et j’ai choisi des passages
au hasard, lisant ici et là. Je n’ai pas tardé à

tomber sur certains versets de la section 3
des Doctrine et Alliances qui ne signifieront
jamais plus la même chose pour moi : « On
ne peut faire échouer les œuvres, les des-
seins et les intentions de Dieu, ni les
réduire à néant » (v. 1).

J’ai réfléchi à ces paroles. Je me suis
rendu compte que pendant mon voyage
j’étais venu à tort à la conclusion que les

intentions, les desseins 
et les œuvres de Dieu
avaient « échoué » dans
cette ville.

J’ai continué à lire :
« Car Dieu ne marche pas

« Souviens-toi aussi de ce qui t’a été promis » (D&A 3:5).

Se souvenir 
des promesses

D ’ A M I  À  A M I

Les Écritures m’ont
enseigné à me
rappeler des gran-
des promesses qui
m’ont été faites.

À douze ans.                      À dix-neuf ans.

À dix ans (à droite) avec ses

frères Marvin (à gauche) et

Richard (au centre).



dans des sentiers tortueux » (v. 2). Certains missionnai-
res et certains membres semblaient marcher dans des
sentiers tortueux.

Au verset 5, j’ai trouvé une perle, l’une des plus belles
pensées que j’aie jamais trouvées dans les Écritures :
« Voici, ces choses t’ont été confiées. »

Je me suis arrêté pour réfléchir aux choses qui 
m’étaient confiées : ma femme et mes six enfants, 
cent missionnaires, six mille membres, treize à qua-
torze millions de non-membres, une mission, des dis-
tricts, des branches, des budgets, des bâtiments et
ainsi de suite.

Puis j’ai lu la phrase : « Souviens-toi aussi de ce qui 
t’a été promis » (v. 5). Quel pouvoir, quelle vision, quel
réconfort, quelle profondeur de sentiments et de com-
préhension ! Jamais mots des Écritures ne m’avaient
jamais autant touché que ceux-là.

Je me suis rendu compte que pendant quatre jours,
je n’avais concentré mon attention que sur les problè-
mes. Je ne m’étais pas arrêté une seule fois pour me
rappeler les grandes promesses qui m’avaient été faites.
Je me suis demandé : « Quelles sont ces promesses ? »
Les premières qui me sont venues à l’esprit ont été
celles contenues dans ma bénédiction patriarcale. Je
l’avais avec moi dans l’avion et je l’ai lue en entier.
Et bien, quelles promesses ! Puis, j’ai médité sur
les promesses qui m’avaient été faites lors de
ma mise à part comme président de mis-
sion. J’ai pensé aux promesses du temple
et à celles contenues dans les Écritures.
Mon esprit était transporté ! J’étais
inspiré !

En repensant à ce voyage pour
rentrer chez moi, je me suis rendu
compte que l’Esprit m’avait
instruit. Depuis ce jour-là, ma
vie a changé, simplement
à cause de ces mots :
« Souviens-toi aussi
de ce qui t’a été promis. » ●

Frère et sœur Jensen (au centre)

avec leurs enfants et 

petits-enfants.
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Pour les activités et les instructions, 

voir pages A8-A9.



Détermination, tableau de Julie Rogers

Âgé de 11 ans, James Kirkwood a porté Joseph, son frère de 4 ans, 
dans la montée de 8 kilomètres jusqu’à Rocky Ridge, au Wyoming, le 23 octobre 1856,

pendant une terrible tempête de neige. Quinze membres du convoi 
de charrettes à bras Willie sont morts cette nuit là, y compris James.

Ce tableau fait partie de ceux présentés au septième concours artistique international.
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En décembre 2006, on célèbre l’anniversaire de 
la naissance du Sauveur, le 201e anniversaire
de la naissance de Joseph Smith, le prophète, et

l’année écoulée depuis que de nombreux membres ont
relevé le défi du prophète de terminer de lire ou de relire
le Livre de Mormon. Ces membres témoignent que la
promesse du prophètes s’est réalisée, que sont entrés dans
leur vie et dans leur foyer, « une mesure supplémentaire
de l’Esprit du Seigneur, une résolution plus forte de
marcher dans l’obéissance à ses commandements et un
témoignage plus fort de l’existence réelle du Fils de Dieu ».
Voir « Relever le défi », p. 34.
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